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A N4NTES se tiendra, fin avril 
prochain, le Congrsè national de 
l'Agriculture française, 

NOS FRUITS MENACÉS : L'an 
dernier, les taxes sur les licences 
avaient été réduites, pmir la période 
d'hiver, à AQ -francs ppur les pommes, 
et 60 francs pour les poires -,*.- puis 
rétablies: à 60 et 90. francs pvrtdmiî 
notre période ch~ production.; Une 
grande offensive est- actuellement 
menée par les pays étrangers et le 
commerce français, pour la réduc-
tion immédiate et définitive de ces 
taxes. 

* * 

SUCRES ETRANGERS : Aux ter-
mes d'un arrêté publié au Journal 
Officie! du 13 octobre, le contingent 
ries sucres étrangers à admettre jus-
qu'au 15 octobre 1935 est fixé à 
32.000 tonnes. 

* * 

HOSPICES.DE BEAUNE : La 
vente des fameux vins; des Hospices 
vient d'avoir lien à Beaunê. La ré-
colte a été exceptionnelle ; - ies vins 
ont toutes les qualités requises 'pour 
un grand millésime. Les vins rouges 
ont produit 606.7i5O francs, les blancs 
48.400 francs et les eaux-de-vie 
8.778 francs. Le total a donc atteint 
663,928 francs. 

'. ■ * .' 

CONTROLE LAITIER : En quatre 
ans, l'application du contrôle laitier 
à deux Stables .de la région boulon-
naise a •augmenté leur production 
moyenne de-16' % pour le lait et de 
25 % pour le beurre dans l'une (race 
flamande) et de 27 et 36 '/<■- dans 
l'autre (race hollandaise). 

GARDONS NOS BONS TAU-
REAUX : Trop souvent on s'aperçoit 
de leur qualité de raceurs quand, 
depuis longtemps déjà, on les a 
sacrifiés. Savoir garder un bon tau-
reau, tel est le secret de la réussite 
de maints éleveurs. 

SUBSTANCES TOXIQUES : Un 
arrêté, paru au Journal Officiel du 
1" novembre, institue, au ministère 
de l'Agriculture, nhe Commission 
chargée d'étudier les:>problcmes re-
latifs à l'emploi des substances toxi 
ques pour la lutte contre les para-
sites, animaux ou insectes nuisibles 
à l'agriculture. 
—;— M» ■ ■ » 

emnse 

Des Cultivateurs normands 
apportent du bié 

pour payer leurs 
Trente cultivateurs de Céaucé 

(Orne) sont venus à la perception 
de Domfront avec, clans leurs voi-
tures, chacun deux sacs de blé ; ils 
ont formé un parc devant la pereep^ 
tion et le président^'du Syndicat 
agricole s'est présenté au percep-
teur et lui a offert:''d'acquitter ses 
impôts avec sotf$Çl$,' 

: Le percepteur oi'refusé, et le pré-
sident a fait dresser un constat dp 
ce refus par huissier. 

Pour guérir un cheva 
. couronné 

Le iv novembre, le bureau de 
la C. G V. C. O s'est réuni nom-
breux à Blois. Le travail du jour 
était d'étudier en commun la si-
tuation vihicôle créée par la ré-
.colte: abondante de 1934. 
• Finalement, comme chaque rois 
qu'il y. a des difficultés dans la 
maison, les esprits fermentent et 
de- nombreux projets sont com-
muniqués à l'a Presse et aux bu-
reaux des Parlements. 

Il faut faire l'ace, afin que flans 
toutes les contraintes qui sont et 
seront imposées avec raison, pour 
revaloriser le marché du vin sur 
le plan national, nos régions, de 
culture familiale, de rendements 
faibles et irréguliers, ne scient 
pas boycottées. 

Nous acceptons de participer 
aux lois générales de contingen-
tement, mais nous ne pouvons 
•accepter des projets qui porte-
raient un coup irrémédiable à 
notre viticulture. Il y a des mo-
dalités à observer à l'égard de 
ceux qui ne font de grosses ré-
coltes que rarement (tous les 
quatre ou cinq ans), envers ceux 
dont les vignobles n'ont pas 
augmenté depuis 1919, envers 
ceux qui ne sont nullement res-

ponsables de la crise actuelle de 
surproduction. 

Il y a deux lois votées, celle 
de 1931 et celle de 1933 sur l'amé-
nagement de la vigne et du vin. 
Nous avons lutté pied à pied pour 
les obtenir telles qu'elles sont. 
Elles ménagent notre situation. 
C'est sur ce terrain de la loi déjà 
faite que nous désirons rester. 

Mais... il va falloir procéder à 
l'aménagement de l'alcool con-
jointement avec les producteurs 
de cidre ; prévoir l'utilisation des 
vins distillés ou des vins bloqués, 
etc.. 

La C. G. V. C. O., en les per-
sonnes de son excellent président 
M. Jules Gantier et de son actif 
secrétaire général M. Gantier (de 
Blois) est air travail. 

Dans quelqupS. jours une reu-
nion de tous les parlementaire»' 
des 14 départements du vignoble 
Centre-Ouest aura lieu, sur la 
demande du Conseil d'hier. Et 
nous fixerons quelle sera notre 
ligne de conduite, au cours des 
débats qui auront lieu à la Cham-
bre et au Sénat. 

DE CADRAN, 
Président du Groupe nantais 

de la C.O.V.C.O. 

Le Problème du Blé et 
le nouveau Gouvernement 

Remplissez une bouteille'de la con 
tenance d'un litre avec un tiers de 
sel de cuisine' préalablement séché 
au feu et deux tiers d'eau-de-vie de 
cognac ou de marc de boisson ; bou-
chez avec soin et agitez très vive-
ment "et assez longtemps pour que 
le liquide se saturé de sel. Laissez 
reposer de façon que l'eau-de:vie re-
devienne claire et limpide par le 
complet dépôt de l'excès de sel au 
•fond. 

Evitez de brouiler le liquide au 
moment de l'employer, imbibez des 
compresses assez épaisses pour pou-
voir être ultérieurement humectées 
sans enlever les genouillères qui ser-
viront à les maintenir tout en empê-
chant le cheval de les arracher. 

En moins de quinze jours, les ge-
noux bien K.oignés, eussent-ils été 
complètement excoriés jusqu'aux os. 
seront recouverts d'un duvét de poils 
renaissants. L'alcool favorise lé dé-
veloppement des boutons charnus, le 
pel agit, comme désinfectant contre 
U fcùppuration. 

M. FLANDIN REÇOIT 
UNE DELEGATION DE L'UNION 
. DES SYNDICATS AGRICOLES 

Le président du Conseil a reçu 
lundi 19 courant, le bureau de l'Union 
nationale des Syndicats agricoles. 
M;" Roger Grand, président de ce 
groupement, après avoir exposé la 
gravité de la crise agricole et le ma-
laise- croissant qu'elle -engendre- dans 
les campagnes, a demandé à M. Flan-
din de mettre un terme à la poli-
tique des solutions fragmentaires et 
provisoires suivie jusqu'ici. 

Il a préconisé l'adoption d'un pian 
d'ensemble à l'élaboration duquel 
les grands organisme professionnels 
représentatifs de l'agriculture se-
raient représentés. 

Eu ce qui concerne le blé, lit délé-
gation a mis en garde le chef du 
Gouvernement contre- le périlleux 
inconnu d'un retour brutal à une; 
liberté absolue du marché, qui ne 
pourrait être admise par la culture 
que dans la mesure oit s'atténuerait; 
l'énorme disproportion existant au-
jourd'hui entre les prix d'achat-' et 
de revient do l'agriculteur et i ses 
prix de vente. 

• A 
L'ETAT NE PROCEDERA: l'AS 

A DES ACHATS DIRECTS' DE BLÉ 

Des informations ont été publiées, 
concernant la politique du blé 
qu'entend suivre le Gouvernement. 

Renseignements pris aux sources 
autorisées, il convient de préciser 
que lors de l'élude des inésures des-
tinées à assainir le marché du blé. 
ii n'a jamais été question de procé-
der à t!es achats directs par l'Etat 

LE PROJET 
SUR ht MARCHÉ DU BLA 

Depuis plusieurs semaines, les mi-
nistres de l'Agriculture cl des Fi-
nances étudiaient les mesures qui 
leur semblaient les plus aptes à lut-
1er contre la crise qui aiFeetc, par 
excès de production, le marché du 
blé. 

Mardi matin, le Conseil (les mi-
nisi res a adopté le principe de ces 
mesures qui devront permettre de 
faciliter l'écoulement des récoltes, de 
dégager le marché, et, par suite, 
d'accélérer les transactions en même 
temps qu'elles assureraient la baisse 
du prix du pain. 

Le Gouvernement envisage pour 
atteindre ce but d'accorder à certains 
organismes autonomes, aux- Caisses 
de Crédit agricoles par .exemple, 
l'autorisation d'émettre lin emprunt 

destiné à financer l'achat dés excé-
dents. 

Cet emprunt, dont le montant 
approcherai i de 1 milliard 500 mil-
lions de francs, serait gagé sur une 
augmentation de la taxe à la-mou-
ture et dans la limite du rendement 
de cette taxe additionnelle, serait 
garanti par l'Etat. 

Les excédents dés récoltes de 1933 
et 1934, une fois acquis par les 
Caisses agricoles, trouveraient plu-
sieurs utilisations : une partie du 
grain serait dénaturée, l'autre serait 
destinée à l'exportation. 

Il est vraisemblable que le Gou-
vernement maintiendra, cependant, 
les contrats actuels de report et de 
stockage prévus par les lois de juillet 
1933. 

Quant à ta baisse cm pain, elle 
Serait obtenue grâce à des disposi-
tions qui permettraient la mouture 
mixte de blés anciens et de blés 
nouveaux. 

Ces blés seraient venons, pour par-
tie, au tarif fixé par la loi de juillet 
de 1933 et en partie aùx cours dont 
les nouvelles- récoltes bénéficieront1 

du fait d'un retour progressif du| 
marché à uïtej certaine liberté des' 
échanges. 

Les principales modalités, qui sont 
encore à l'étude, feront l'objet d'uri 
projet de loi spécial que1 le Gouver-
nement déposerait ■ dès le début dç 
la, semaine prochaine sur le bureatj 
de la Chambre. 

— • ■■iiK'".i ut^a^-*-^^ 

Le " front Paysan " à Paris 
rappeioik* à nos lecteurs que 

c'est le 28 novembre qu'aura lieu la 
grande manifestation du Front Pay 
san à .Paris. 

Toutes les organiserions agricoles 
et paysannes prennent leurs dispo-
sitions pour donner à ce •assemble 
ment des forces agricole ; râmpleflP 
et la dignité qui lui conviennent, j 

L'heure est assez grave pour 'que 
chacun comprenne l'importance d'uhc 
manifestation qui prouvera à quel 
point de désespoir et de misère en 
sont arrivées les populations de nos 
twmipagncs assaillies par la dureté 
du temps présent c; la crainte de 
l'avenir. 

Cette journée paysanne doit ras-
sembler en grand nombre tes délé-
gués venus de toutes les -parties . dé 
la France, afin que les pouvoirs 

! publics " se T'cnde/H compte de : la 
i detf'ésse paysanne et prennent sans 
j délai ies mesures qui s'imposent, 

Chaque semaine dans 
les gazettes on voye 
pu que 'des scandales, 
qu'éclatent un peu par-
tout comme des .coups) 
de tonnerre et qui dé-
couvrent les manigan-

ces de jtdis 
môssieus, en 
train d'emplir 
leurs poche s , 
au détriment 

de la collectivité. L'Etat est une 
bonne vache à lait, qu'à des a'meUles 
pépères, ousque chacun cherche à 
tirer tant qui peut .—r même y en a 
qu'en faisant « leur beurre •> "et qui 
s'engraissent comme des gorrets. 

Après les scandales de Lille, où 
c'est qu'une bande de poulieiers et 
de poulissons avaient barbotté des 
centaines de mille francs de timbres 
fisquaux ; après ceusses des Bons 
de Bayonne, de l'affaire Pollier, des 
esçrouqueries de Martano, d'Alexan-
dre Stavisqùy et ciiSrpagnies (pour 
ne parler que dés'-pus grosses) v'ià 
qu'on découvre une autre pot aux 
roses, ç'tui là de la « Spéciale Fi-
nancière » des bandes Lcvy-Duboïs 
et C'-V.Reri que -pour trois seules so-
ciétés, on parle de 901 millions 
640.000 francs... une paille à l'heure 
qui l'est, où on jongle' avec les mil-
lions des autres ! 

Dommages de guerre et travaux 
pour l'Outillage national sont de 
bons fromages Pour attirer lesi ron-
geurs. L'affaire Lévy étiant à peine 
commencée, qu'on voye déjà se dé-
filer des « personnages considéra-
bles .>> qu'ont trempé .leur cuillère 
dans la sauce et qui cherchant avant 
tout à s'débiner,' aimant point ce 
genre de réglante au grand jour. 

La lumière ! la ' lumière ! que 
crient les pauvres cbntribuàbes, les 
Français moyens, les p'tits épar-
gnants, tout ceusses qui commen-
çant par en avoir soupé d'être ton-
dus et dévalisés de leurs dernière* 
éconoumies. Malhureusement, c'est 
souvent la lumière sous le boisseau, 
rapport, qui mettant le grand é'ein-
doir des camarades, des frères ma-
chins, pour en sauver le pus possi-
ble. .— Allez dire après qui a pu de 
solidarité, ni d'esprit de famille ! 

Un autre scandale, c'tui là de 
Rouen, est du roupi de singe à côté 
de l'affaire Lévy. On a escamoté 
tout simplement une vingtaine de 
millions à l'Etat, dans l'arrangement 
des quais, des docks et du port 
Aut'fois, on disait au bout du quai 
les ballots ; mais an'hub à Rouen 
y disant : au bout du quai les vo-
leurs, ceusses qu'ont point mis les 
épaisseurs réglementaires de béton, 
rie matériaux et qu'ont filouté l'Ad-
ministration des Pont» et Chaus-
settes^ avec des complicités ben à 
main de le faire, dans; les hautes 
sphères! Tiens, tiens... avait-on 
point soulevé des lièvres pareils 
dans la construction des fortifica-
tions de l'Est, où c'est qu'avait eu 
des malfaçons et des truquages ? 

Comme de juste, c'est terjpurs la 
Princesse qui paye et qui a bon dos. 
Mais fallant qu'elle ait les reins 
bigrement solides pour supporter 
des chocs pareils ! . 

Via t'y point qu'on cnucnoite a 
voix basse, une nouvelle affaire de 
faux (timbres d'assurances sociales, 
Dampuis 1932 le préjudice stibi par 
l'Etat, s'élevraif a pus., dé vingt mil 
lions de francs. Y aurait eu, à la 
capitale, tout un entreprise de vente 
de faux timbres, fabriqués à l'étran 
ger et qui passaient la frontière én 
contrebande. Les «milieux officiels» 
observent une grande discrétion. Tu 
parles ! Qui nous dit «ju'on va point 
découvrir encore de nouveaux pots 
aux roses?... Y a point qu'a'ux Ame 
riques qui ■ a des gangues!ers, mais 
chez-nons/'y faisant ; moins de pé 
tards. Tous opèrent;'en .silence pour 
voler l'Etat, .emplir leurs poches , et 
celles des copains. 

Ouais, mais en fut de compte, ïa 
poche de Marianne-, ; c'est nous qui 
la remplissons et c'^st nos pauvres 
quatre sous qu'on nous vole tout 
bêtement ! 

.EN 2e PAGE 

La Culture Maraîchère Nantaise 
par VINET oôra 

Périodiquement, nous niellons 
u garde nos adhérents.contre 

les agissements de certains indi-
vidus' de passage, courtiers, dé-
ni ;;relieurs ou soi-disant repré-
sentants de te-lle ou telle Maison 

— toujours inconnue dans nos 
régions — mais beaux parleurs,j 
qui vont de village en village, de 
ferme .en ferme, pour placer ayiin-ij 
tageusement leair marchandise... 
et l'ont de nombreuses dupes. 

Hélas ! nos avertissements sont 
loin d'être écoutés et nos conseils 
ne sont guère suivis. II serait 
potniant si simple d'éconduire 
poliment, mais fermement, ces 
inconnus, plus ou moins charla-
tans, qui vivent de là crédulité 
des cultivateurs et dont certains 
parfois, lisant d'un véritable abus 
de confiance, se disent envoyés 
par notre Syndicat ! 

Combien recevons-nous de do-
léances, de confidences timides, 
ou de véhémentes protestations 
de ceux qui se sont laissés pren-
dre â telle mirifique opération de 
Bourse, à tel marché ou échange 
mirobolant, ou qui ont simple-
ment cédé aux sollicitations trop 
pressantes d'un aimable inconnu 
— peut-être pour--s'en débarras-
ser ! 

Combien de cultivateurs se 
laissent rouler dans certains 
achats de chaux ou amendements, 
à très faible teneur en carbonate, 
qu'ils payent cependant très cher. 
Combien ont été dupes de cour-
tiers en semences, qui leur ont 
vendu de soi-disant nouvelles va-
riétés de blés, a noms ronflants 
et rendements mirifiques, ou 
encore des pommes de terre à 
150 ou 160 fr. les 100 kilos... avec 
promesse de racheter la récolte 
à un prix alléchant. 

Le soi-disant contrat de rachat 
qu'ils font miroiter -n'est qu'un 
trompe-l'œil. Lisez-le attentive-
ment et vous verrez qu'il n'engage 
nullement l'aclietepr éventuel 

En outre, beaucoup croient 
acheter des pommes de terre en 
provenance directe de Hollande ; 
il n'en est rien. Les doubles de 
marchés spécifient bien que ces 
plants sont originaires de la val-
lée française de la Lys. 

Les semences sont vendues au 
double de leur valeur ; on cite 
des prix de 165 francs les 100 
kilos, lorsque leur valeur actuelle 
est de 80 francs. De plus, on 
donne comme calibrage de 40 à 
120 grammes. Rien donc à récla 
mer si le plant n'est composé que 
de*gros tubercules. 

Ces courtiers, inconnus pour la 
plupart, donnent un domicile 
incontrôlable. Ils présentent aux 
acheteurs des références souvent 
mensongères. Ils indiquent que 
2.500 kilos sont nécessaires 
l'hectare, quand 1.200 à 1.500 
kilos île plants bien triés suffi 
sent. 

Par leurs belles paroles, les 
deux compères (car ils sont sou 
vent deux à agir ensemble, l'un 
qui vend le plant et l'autre qu 
signe le fameux contrat de ra-
chat), font accepter par avance 
des traites payables à échéances 
de 90 à 180 jours. Quel recours 
pourra-t-on avoir contre eux ! Ils 
sont bien aléatoires. Nous enga-
geons vivement nos adhérents à 
ne point signer de tels marchés 
de dupes, à s'adresser aux négo-
ciants ou courtiers qu'ils con-
naissent bien, ou à leur Syndicat. 
Un récent décret vient, du reste, 
de réglementer la vente des plants 
de pommes de terre de semence. 

I! y a deux ans, nous signalions» 
à cette place l'escroquerie d'un 
fameux courlier en toile, qui 
fournissait des torchons à 15 .fr, 50 
le mètre, rien à payer d'avance, 
et qui s'engageait à fournir un 
« double » dè graines de lin, pour 
semence - semence qui devait 
faire lever une belle récolte» qu'il 
s'engageait naturellement à ra-
cheter au prix de 2 fr. 50 environ 
le kilo tout arraché. Hélas ! les 
cultivateurs trop ronflants ne 
virent jamais leur graine de lin, 
mais reçurent en bonne et dite 
forme, une jolie traite de la 
Maison. 

Pour les affaires financières, 
de Bourse, de placements de ti-
tres, avec des coupons devant 
rapporter du 7 ou 8 %, combien 
de braves gens se sont embarqués 
dans des affaires louches, ou boi-
teuses, et ont écorné ainsi sérieu-
sement leur pauvre petit capital. 

Nous n'en finirions plus de ci-
ter tous les cas d'escroqueries, 
ou d'abus de confiance, que signa-
lent pareillement nos confrères, 

dans a'autres départements, et 
dont les agriculteurs sont trop 
souvent victimes i Tantôt il s'agit 
de cadres pour -photos, d'engrais 
nouveaux, de produits pour faire 
pondre, ou pour augmenter le 
rendement en lait des vaches. 
Tantôt ce sont des remèdes, ou. 
des médicaments infaitliblcs pour 
les animaux. Tantôt encore il 
s'agit de- petits paquets, 'vérita-
bles, découvertes, de la chimie mo-
derne, appelés à rendre des ré-
sultats extraordinaires... mais sur-
tout profitables aux marchands. 

Adjurons une fois de plus nos 
adhérents à recourir 1 à leur 
SYNDICAT, qui est là pour sau-
vegarder leurs intérêts. Et qu'ils 
sachent aussi que nul n'esl auto-
risé à se présenter chez eux en 
notre nom, que nous n'avons ni? 
voyageur, ni courtier pour visiter 
nos adhérents, en dehors de nos 
AGENTS LOCAUX, qui demeu-
rent à poste fixe et que; chacun 
connaît parfaitement dans sa. 
commune. 

R. FAIVRE. 

1*3 Corporation peut seule 
sauver F Agriculture 

Au fur et à mesure que les jours [ corporation, ce n'est rien auir chose 
et les semaines passent l'agriculture 
s'enfonce dans une crise dont per-
sonne ne peut entrevoir l'issue. 

Comment en sortir '? 
Nous avons des syndicats ardents, 

des associations spéciales bien infor-
mées, des chefs de grande valeur. 
D'où vient que les groupements et 
les hommes sont impuissants à con-
jurer la crise ? 

Il y a une raison : ces groupe-
ments et ces hommes n'ont pas les 
pouvoirs nécessaires pour agir. 

Une mesure s'avère-t-elle utile, 
voire indispensable ? Un vœu, ou 
plutôt des centaines de vœux la si-
gnalent au Parlement. Pour qu'elle 
soit efficace, il faudrait qu'elle fût 
prise instantanément et dans la 
forme même où elle est réclamée. 
Au lieu de cela que voyons nous ? 
Des mois et des mois passent avant 
qu'une loi soit votée. 
' Un jour arrive cependant où la 
loi est disculée. Les association; 
compétentes, les Chambres d'agricul-
ture ont dit ce qu'il fallait faire 
pour sauvegarder l'intérêt général 
de telle ou telle branche de la pro-
duction. Le Parlement n'a qu'à suivre-
la voie toute tracée. Va-t-il s'en te 
nir à cette méthode si simple 
Hélas ! non. Car chaque député 
pense aux intérêts particuliers de 
sa circonscription, si ce n'est même 
à des intérêts plus particuliers 
encore « dans » sa circonscription 
Qu'en résulte-t-il ? Un texte d'abord 
trop tardif, et ensuite un texte ino-
pérant. 

• Lenteur et malfaçon, voila ce cpn 
caractérise le travail parlementaire 
en matière économique et sociale. 

Rien n'est plus facilement coin 
préhehsibïe, Le système parienieu 
taire, a été conçu et mis au point 
en des temps anciens où la vie était 
stable et où il était aisé à une seule 
assemblée centrale de résoudre tous 
les problèmes. Aujourd'hui la lech 
niçité des questions économiques, h 
rapidité., d • Fur évolution exigent 
des métlîodes plus modernes, des 
rouages plus neufs. C'est une lo 
biwi connue (tue ia vie a besoin 
d'organes plu, complexes et plu: 
délicats à mesure qu'elle réalise des 
états supérieurs. Notre civilisation 
est matériellement supérieure à ce 
qu'elle était il y a cinquante et ce:; 
ans. Elle doit donc trouver sa for 
mule de réalisation —<- sous peine de 
ss détruire elle-même. -Sans préju-
ger de ce que sera celte formule 
dans sa totalité, il est cependant un 
point sur lequel, d'ores et déjà, tout 
le monde est d'accord, c'est que la 
profession doit assumer elle-même 
les responsabilités afférentes aux 
problèmes professionnels.. Mais qui 
dit responsabilité dit pouvoir. La 

que la profession dotée de potr .«•':•.. 
propres. 

Si on fait le tour des revendica-
tions les plus récentes émises par 
les groupements "agricoles, on cons-
tate qu'ils demandent ton-, ces pou-
voirs sans lesquels leur action est 
réduite à néant. 

Le 22 'octobre dernier, le Coini.fi 
directeur de l'Association générale 
des Producteurs de blé affirme, 
dans un vœu remarquable, que 

l'organisation professionnelle doit 
gérer elle-même, sous le contrôle de 
l'Etat, les fonds professionnels -'re-
cueillis pour défendre le marché et, 
en outre, mettre au point l'appiica-
tion des mesures décidées à cet effet-. 
L'organisation professionnelle, ainsi 
dotée des ressources fet des ihoyans 
d'action nécessaires, doit être tou-
jours prête pour faire jouer, eu cas 
de besoin, ies mesures de défense 
préparées : exportation du blé et des 
farines basses, blutage, déuaturation, 
etc.. » Le Comité directeur de l'A. 
G. P. B. demande également que le 
Parlement et le Gouvernement se 
contentent de fixer les principes 
essentiels de la protection du tnài'ché 
et « qu'ils chargent les organisation* 
professionnelles du soin d'en régler 
l'application' avec les niiiîistérès éoim 
pétents ». 

Quelques , jours plus tard, le 
24 octobre, l'Assemblée dés Prési-
dents .. des CuamJsres." d'ii'gricuiioie 
fait celte constatation lapidaire : 
« Les. lois agricoles sont inefficaces ; 
de plus elles, ne sont pa-;.appliquées * ; 
et, passant a l'examen des pr iblcuK-.s 
céréaliers et laitiers, l'Assemblée 
réclame « l'exportation par . tics 
groupements régionaux"d'Organismes 
professionnels » et « l'organisation 
professionnelle des marchés régio-
naux et nationaux ». 

Enfin, le 6 novembre, la Confédé-
ration nationale des Associations 
agricoles, réunie en 'assemblée géné-
rale sous, la présidence de M. .fulc.s 
.Gautier, s'esl livrée à un « échange 
de.vues sur des propositions poncer-
mint t'âgri'eflmifé et le régime cor-
poraiif fc*, "à Tîi suite tic quoi elle , a 
décidé de consacrer une suite de 
réunions d'études pour aboutir à 'des 
conclusions pratiques sur la ques-
tion. 

L'idée fait son chemin. Il faudra 
la suivre. I.T.talisme est aujourd'hui 
menaçant, malgré sou impuissance 
nianfeste à résoudre les problèmes. 
A rivtaiistiie, les producteurs opposent 
la corporation. Ils prétendent résou-
dre eux-inèmes leurs difltciiltés par 
la voie professionnelle. C'est la seule 
voie «lui leur reste ouverte pour 
échapper au chaos. 

Louis SALLERON. 



L'Herbe, 
nourriture de l'homme 

ï/hommc ne mange pas d'herbe, 
me direz-vous ! Et je suis de votre 
avis, mais c'est l'herbe qui, pour la 
plus grande part, forme le corps des 
animaux que nous mangeons, c'est 
donc indirectement que l'herbe nous 
nourri i'. 

C'est d'elle que provient la viande 
de bonne qualité. 

N s n'avons pas à ce sujet les 
incci .Uudes exprimées par le fabliau 
écrit au moyen-âge, par un contem-
porain de Villon. 

« D'où te vient l'air boulot ?. 
». L'herbe ou l'eau ? Doute vain î » 

De l'herbe et de l'eau lui vient 
l'embonpoint, mais de la bonne 
herbe, vient la qualité, et la bonne 
herbe ne s'obtient pas sans soins, 
sans travail, sans frais. Actuellement 
11 faut limiter ces derniers. 

Deux méthodes sont à notre dis-
position : 

Le pessimiste, laisser faire, laisser 
aller. 

Celui qui après avoir crié * tout 
Va mal » croit avoir lutté dans la 
mesure de ses moyens contre la. 
crise, est un faible, il s'enlisera et 
ne pourra réagir quand l'occasion se 
présentera. 

Er.iptoycz plutôt la deuxième mé-
thode, la méthode optimiste, con-
fiante. 

Pour cela élevez vos regards et 
regardiez à côté de vous, il y a des 
gens plus malheureux que vous qui 
réussiront à se tirer d'affaires. 

Réagissez le plus possible, obtenez, 
du beau bétail en le soignant bien, 
outre la nourriture composée en par-
tic par les petits blés ou les blés 
dénaturés, donnez-leur de l'eau fraî-
che et propre en quantité suffisante 
et de îa bonne herbe. 

Pour cela, ne laissez pas vos prai-
ries à l'abandon, faites écouler l'eau 
en excès, épandez par temps humide 
les bouses laissées sur vos prairies 
par vos animaux, étaupinez, fauchez 
les refus s'il en existe, détruisez, les 
joncs par le chaulage et le traite-
ment à la sylvinite, hersez vos prai-
ries pour briser la couche superfi-
cielle du sol, permettre l'aération de 
la couche arable (et ainsi favoriser 
la respiration microbienne du sol) 
et la bonne diffusion de vos engrais. 
Certains agriculteurs ne veulent plus 
mettre d'engrais, cependant il faut 
en mettre intelligemment, de ma-
nière u ce que l'argent dépensé en 
engrais rapporte. 

Pour cela, il faut se rappeler que 
l'herbe a besoin d'Acide phosphori-
que et de Potasse d'abord, et d'Azote 
ièn'sui'te. Si vous le pouvez, purinez 
vos prairies avec le purin de votre 
ferme étendu de cinq fois son vo-
lume d'eau, voilà de l'Azote et de la 
Potasse qui ne vous coûteront rien. 
Si vous ne pouvez puriuer abondam-
ment, épandez en hiver, dès mainte-
nant, de la sylvinite à la dose de 
500 kilogr. à l'hectare, des scories 
à la. même dose, puis au réveil de 
la végétation, de l'engrais azoté qui 
facilitera son départ. 

L'herbe poussera drue, mais elle 
sera riche, parce que composée des 
plantes vivaces à feuilles larges et 
charnues (les légumineuses) qui, 
ayant dans leurs tissus la potasse 
et l'acide phosphorique prises au 
sol, permettront à ces éléments de 
former les os et la chair de vos ani-
maux. 

Si vous iravez pas actuellement 
d'argent pour acheter des engrais et 
que vous vous trouviez à en avoir 
à la fin de l'hiver, mettez alors, au 
lieu de la sylvinite, du chlorure de 
potassium (cet engrais dénué de sel 
marin convient mieux aux applica-
tions tardives) et au lieu des scories 
engrais à action lente, mettez des 
engrais phosphatés à action rapide, 
comme par exemple le Phosphate 
bicalcique, qui agit vite en appor-
tant un peu de chaux. 

Mais gardez-vous de ces demi-
fumures qui sont ruineuses. 

Sous prétexte de crise, nombreux 
sont les cultivateurs qui mettent un 
lieu d'engrais sur leur terre en corn 
mettant une des deux erreurs sur 
vantes : 

1° Ou bien, lis mènent une ïumurc 
incomplète, c'est-à-dire négligent un 
élément nécessaire à la plante parce 
qu'ils en ont apporté un autre, par 
exemple, ils omettent la potasse 

i parce qu'ils ont mis de l'acide phos 
phorique, ou réciproquement ; pour-
tant c'est l'union de ces deux élé-
ments qui assure seule la fumure de 
fond des prairies, 

2- Ou bien, ils mettent des engrais 
en trop petite quantité à l'hectare, 

' étant donnée la surface à fumer ; 
de même qu'il serait ridicule pour 
une vache fraîche en lait, produi-
sant 18 à 20 litres par jour et à qui 
il faut une ration journalière de six 
à huit kilogr. de foin, de la réduire 
de moitié, en espérant conserver le 
même rendement laitier, de même 
il est absurde d'espérer avoir un 
rendement élevé en foin quand 
l'herbe ne trouve pas la quantité 
nécessaire d'éléments fertilisants. 

Il vaut mieux, si l'on ne peut fu-
mer également toutes ses prairies, 
réserver aux meilleures d'entre elles 
les engrais que les disponibilités du 
cultivateur lui permettent d'acheter, 
plutôt que de les éparpiller sur une 
surface trop grande, où ils ne pour-
ront satisfaire la faim du sol, et par 
là même payer. 

R. de DREUZY. 

Les Foires aux Miels 
En entretenant les Foires aux 

Miels en Loire-Inférieure, la Société 
d'Apiculture de ce département pour-
suit deux buts : 1° Etendre la con-
sommation du miel ; 2° permettre 
aux apiculteurs-récoltants de vendre 
leurs produits directement aux con-
sommateurs. 

Le premier but est déjà atteint, 
puisqu'à Nantes, à Saint-Nazaire et 
à Châteaubriant, la consommation 
familiale du miel a plus que décu-
plée. Dans ces villes, il était utilisé 
beaucoup de miel avant la guerre : 
soit comme aliment, soit comme re-
mède. On le vendait dans des pots 
de terre non vernissés, munis d'une 
anse. Une couche de déchets de cire 
recouvrait le miel qui ne lardait pas 
à fermenter, 

Pendant la guerre, il a été con-
sommé très peu de miel, si bien que 
beaucoup de personnes de 20 à 
40 ans n'aiment pas le miel, parce 
qu'elles n'ont jamais mangé de ce 
sucre naturel. Il était donc de toute 
nécessité de reprendre la propagande 
eu faveur du miel par la base, c'est-
à-dire en le faisant goûter aux en-
fants. Cinq mille petits pots de miel 
de pays sont distribués gratuitement, 
chaque année, à la Journée du Miel, 
à la Foire Commerciale de Nantes. 
C'est la meilleure réclame que l'on 
puisse faire, car aujourd'hui ou vend 
plus de cinq mille kilos de miel, 
rien que dans la ville de Nantes. 
Dans dix ans on en vendra 280.000 
kilos, ce qui donnera une moyenne 
d'un kilo par habitant. 

Trop de personnes ignorent encore 
le rôle bienfaisant que le miel joue 
dans l'alimentation. C'est un pro-
duit essentiellement reconstituant, 
possédant tous les principes bien-
faisants des piaules sur lesquelles il 
est récolté, c'est-à-dire des phos-
phates, de la chaux, du fer et sur-
tout du suc naturel. C'est un ali-
ment complet, directement assimi-
lable, qui aide à la formation et au 
développement des enfants. Il aide 
aux malades à recouvrer les forces 
perdues et il permet aux travailleurs 
de soutenir l'effort quotidien. 

L'extension de la consommation 
du miel est la récompense des efforts 
faits par les apiculteurs dans la pré-
paration du miel et dans sa présen-
tation. Aujourd'hui Je miel, extrait 
des rayons par la force centrifuge, 
bien épuré et mis en maturateur, est 
livré aux consommateurs dans des 
récipients à fermeture hermétique 
qui lui assurent une parfaite con-
servation. 

Louis CHEVRIEL, 
Secrétaire de la Société d'Apiculture 

de la Loirc-ïnféricuré. 

VOS IMPOTS sont doublés 
par les RATS et SOURIS 

sans danger avsc ffUS ROUGE de Rats 
Pharm. Drog. - Amp. 4.50 - Etafel. OLIVIER, Avignon 

La Culture Maraîchère Nantaise 
En 1933, plus de cent mille tonnes ont été expédiées sur Paris 

L'Industrie fait vivre trois mille familles avec vingt mille ouvriers et ouvrières 
Notre vieil ami et collaborateur 

M. Vinet père, président honoraire 
de Ja Fédération des Maraîchers, 
vice-président de la Société Nantaise 
d'Horticulture, a présenté, au cours 
de l'assemblée générale de cet im-
portant groupement, une remar-
quable étude sur « la culture ma-
raîchère naidaise, son évolution, ses 
progrès, ses besoins ». L'assemblée 
y a pris un si vif intérêt qu'elle a 
décidé d'envoyer une copie de cette 
éf.udc aux membres du Conseil gé-
néral et du Conseil municipal. M. 
Vinet, après un historique de la 
question et avoir examiné la situa-
tion actuelle de la culture maraî-
chère à Nantes, parle eu effet des 
Halles centrales. 

Voici quelques extraits de l'étude 
de M. Vinet : 

Au commencement du siècle der-
nier, la cullur maraîchère commer-
ciale élait presque nulle dans notre 
région; tous les propriétaires pos-
sédaient leur jardin particulier ; le 
nombre des cultivateurs se livrant 
à là culture des légumes était rela-
tivement restreint, et était circons-
crit dans un rayon d'environ un 
un kilomètre autour de Nantes. A 
l'Ouest, Chantenay produisait les 
premières pommes de terre, les pe-
tits pois, les carottes qui ont acquis 
une réputation ■universelle, les hari-
cots qui furent, pendant de nom-
breuses années, le monopole de cette 
contrée. Lés cultures s'étendaient 
sur Miséricorde, Sainl-Similien, pro-
duisant les légumes les plus déli-
cats : navets de primeurs, radis, 
salades, de même qu'une grande 
quantité de plants qui apportaient 
un appoint considérable aux culti-
vateurs des campagnes environnan-
tes. Les bas jardins de Sainl-Clément 
venaient jusque sur les bords de 
l'Erdre et occupaient les rues Saint-
André, de la Poudrière, ruelle Mon-
foulon, chemin du Coudray jusqu'à 
l'Erdre et Saint-Donatien, pour plus 
tard gagner la roule de Paris où la 
culture des petits pois, des choux, 
des artichauts, des poireaux, des 
fraisiers, progressait, gagnait Saiut-
Joseph-dc-Porlricq, Doulon, Au Sud, 
Saint-Jacques avait aussi ses jardi-
niers renommés. 

, UN SIÈCLE 
DE CULTURE MARAÎCHÈRE 

De 1830 à 1810 apparut la poire 
de William et la Duchc;Ssee-d'An-

.gouîème. Elles furent: recherchées 
dès leur apparition ; aussi il n'y eut 
pas un jardin qui n'en fit d'abon-
dantes plantations dont les poiriers 
de William entraient dans la pro-

portion de 50 % et la Duchesse-
d'Angoulême de 25 %. La poire de 
Beau-Présent du Gàcherie, était aussi 
très estimée, de même que la Beur-
rée - Oiffard, la Beurrée - Clergeau, 
celle des Enfants-Nantais et de nom-
breuses autres bonnes variétés qui, 
aujourd'hui, ont complètement dis-
paru. 

Vers 1805, le marché d'approvi-
sionnement qui se tenait place Du-
mouticr, près de la Cathédrale, de-
venant trop étroit au moment des 
fruits, fut transféré sur la place de 
la Duchesse-Anne. 

En 18157, un voyageur qui se ren-
dait de Paris à Saint-Nazaîrc, vit, 
en passant par le chemin de fer, un 
marché Bien approvisionné en fruits. 
A son retour il s'arrêta à Nantes et, 
après s'être renseigné sur l'état de 
ia production, résolut de faire l'ex-
portation sur l'Angleterre. Ce nou-
vel exportateur n'était autre que 
M. Champagne, dont le petit-fils était 
encore, en 1912, attaché des Services 
Commerciaux à l'Ambassade de Lon-
dres. 

Les premiers envois furent cou-
ronnés de succès. M. Champagne, 
en commerçant intelligent, conseilla 
de faire d'abondantes plantations de 
poiriers de William. A cette époque 
on ne connaissait pas les maladies 
cryptogamiques et les fruits étaient 
le principal revenu des jardiniers ; 
aussi tous les jardins én "furent lar-
gement pourvus, ce fut une véritable 
source de revenus pour la région. 

La standardisation était la princi-
pale règle du nouveau commerçant 
qui exigeait rigoureusement que tous 
les fruits fussent à la boucle et 
exempts de toute tare. Us étaient 
expédiés en caisses uniformes de 
36, 48 et 50 fruits et soigneusement 
emballés par couches séparées par 
de là frisure de papiers. Ces expé-
ditions se poursuivirent avec succès 
jusqu'en 1954, qui mit lin à toute 
exportation fruitière. 

Les maladies cryptogamiques, qui 
avaient fait leur apparition vers 
1800, continuèrent à progresser pen-
dant la grande guerre, la main-
d'œuvre ayant fait défaut et les trai-
tcinfehls très négligés. Les. fruits de-
vinrent invendables ; les produits 
maraîchers, trouvant un écoulement 
plus facile, la culture fruitière fut 
en partie abandonnée. 

Il y a à peine soixante-dix ans, la 
production des légumes était encore 
très limitée; La majeure partie des 
producteurs ne possédait pas de voi-
ture et la plus grande partie des 
produits était portée sur la tête. 

A la suite de nos désastres de 1870, 
la production, dans notre région, 

1 

commença à s'accentuer ; les usines 
de conserves naquirent, absorbant 
les excédents de production. Le mou-
vement était lancé ; les producteurs 
se mirent courageusement à l'œuvre, 
ce qui fit dire au « Phare de la 
Loire <> de ce temps-là, que « la 
culture maraîchère avait sauvé la 
situation ». 

L'ACCROISSEMENT ACTUE1 
DE LA PRODUCTION7 

Mais ce n'est (pie depuis une tren-
taine d'années environ que la pro-
duction s'est considérablement éten-
due en surface. La culture de nou-
veaux légumes a été introduite dans 
les « Tenues Nantaises ■>. Les mé-
thodes e; procédés se sont perfec-
tionnés en vue d'intensifier le plus 
possible la production de primeurs 
par l'emploi de châssis sur couches 
chaudes et froides et de serres. 

IL y a dix ans, près de quatre 
cents établissements d'un à deux 
hectares se livraient déjà à la cul-
urc forcée ou simplement hâtée avec 
un matériel de plus de 120.000 châs-
sis. Aujourd'hui, plus de 750 établis-
sements se sont consacrés à la cul-
ture hâtée. La grande culture des 
légumes s'étend ssar un rayon de 
plus de douze kilomètres autour de 
Nantes, avec un matériel de 3(50.000 
châssis. L'usage des serres tend de 
plus en pius à se vulgariser; les 
instruments mécaniques se dévelop-
pent aiissi de plus en plus : trac-
teurs, motoculteurs, moteurs, électri-
ques pour l'élévation des eaux e! 
poqr- la préparation des légumes, 
semoirs mécaniques, voitures auto-
mobiles poiie ie transport des pro-
duits e! des engrais, voies de fer 
Decauville, etc., etc.. 

L'emploi considérable du sahie de 
Loire contribue énormément à favo-
riser la culture, permettant de pro-
duire des iégumif& îrje toute première 
qualité. 

Les cultures les plus développées 
en première saison sont : les ca-
rottes, navets, radis, melons qui 
font leur apparition aux Halles Cen-
trales lin avril et, pour se prolonger 
jusqu'à la mi-juille; : chicorée, lai-
tue, épinards, céleris, poireaux,, etc.. 
qui sont l'objet de cultures impor-
tantes. 

La culture nantaise est-elle à son 
apogée ? Je ne le suppose pas. S'il 
y a quelquefois abondance, il y a 
surtout mauvaise répartition. Que de 
contrées moins favorisées seraient 
heureuses de profiter de nos excé-
dents ! La majeure partie des Nan 
tais ignorent l'importance de la pro-

! duction maraîchère nantaise. 

vasies 
Halles 

ÏWEs»OIJLÎM*os Agricoles 
Bascules décimâtes 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée, n 

PH1X 

lorcc Pciiilo Ctièii: v;nii llenlorcce 

100 kir.. 140 fr. 158 fr. 170 fr. 
200 — 162 185 s» 203 m 
300 — 189 » 225 s» 252 s» 
500 — 261 s» 315 *» 350 :» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus, — Prix départ usine. 
L'omise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
PRIX 

forces Peinte Chine vcnii Picni'orcco 

100 lui. 261 fr. 279 fr. 338 fr. 
200 — 270 Ï» 297,s» 360 s» 
300 — 315 »» 351 »» 423 Ï» 
500 — 414 i» 459 558 s» 

Taxe de vérification première ei 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage dé bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers ; 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 M/M... 385 fr. 
— — 000 V... 435 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite : 

Avec lame de 500 M/"'... 175 fr. 
_ — 600 M/M... 525 fr. 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 M/M... 550 fr. 
— — 600 "V"'... 600 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 M/M... 450 fr. 
— — 600 -V10... 500 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets : 

Diamètre 500 M/M 75 fr. 
~ 550 "V™... 100 fr. 
—. 600 M/M 115 fr. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Pulvérisateur " Fructidor " 
A haute pression pour arbres frui-

tiers. Cuivre plombé ; clapets en 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour acide, 
jet double « godet » (traitement 
d'été). 
La pompe seule, départ usine 703 fr. 

fi 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier de 3 °7in 

les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières aniuemai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Tous ces cuiseurs se 
vendent galvanisés. 
Contenances Pris Contenance: * itt 

Cil av:o cuvo «n ftvcc aivo 
litres ualïanisée litres 
50 405 fr, 125 660 fr. 
65 480 »» 150 725 
80 540 >» 200 805 »» 

10(1 000: »» 250 soo »» 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri 

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de roulage ; coussinets 
bronze. 

Le pulvérisaieur sur nrouet- | 
te de 100 litres..; 1.095 fr. 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 150 litres........ 1.20a.fr. 
Nouvel appareil à traction (cheval) 

contenance 200 litres : 1.450 francs. 
Ce pulvérisateur, muni d'une rampe 
spéciale de 200 fr.; peut traiter à 
la fois cinq rangs de pommes de 
terre contre le doryphore. 

Prix départ usine et Remise à nos 
adhérents. 

Autres modèles. Nous consulter, 

Grillages 
Toutes dimension et toutes mailles 

Nous consttUcï,. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 16 -, 
20 à 25 — 
25 à 30 — 
30 à 35 — 
35 à 40 m 
40 à 45 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à uos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheure-Cribleurs sur 
demande cl tous autres modèles. 

Largeur Prix 
0m05 275 fr. 
0m70 300 » 
0m82 345 » 
0,n80 370 » 
0ro90 395 » 
lm 425 » 
mo 450 » 

Modèle à bras, sur pieds bols^ 
N" 1 débit 80 litres 365fr. 
N' 2 — 100 — 415 s£ 
N» 3 130 — 510 »3> 

Modèle au moteur, sut bâti fonte : 
N" 2 débit 150 litres 485 fr. 
N° 3 — 250 — ...... 595 >» 
N' 3 bis 350 ...... 780 s» 
N" 4 450 — .980 s» 

Prix départ. Renusi à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande, 

Pompes à purin 
En tôle galvauisée. Diamètre du 

cylindre, Il centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, modèle fixe : 
Hauteur 2m80... 200 fr. 

— 3m30... 2201V. 
— 3,:,80... 240 fr. 
r- l'"80... 280 fr. 

5n!80... 300 fr. 
Modèles extensibles de 

305 à 110 fr., suivant 
hauteurs. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial SUT 

brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
565 fr. 

Prix départ usine, Kernise à nos 
AdliéreBtSj 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine 
REMISE à nos adhérents, 

Coupe-Racânes 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de Ja betfèravc 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né 
cessitant aucun réglage. 

Débit 
N" DésignaÙoi apuroïiip. 

eu kilos 
Cjuvre. 
!.aines 

Si vous voulez vous rendre compte 
de l'activité du marché du Champ-
de-Mars au printemps, vers fin avril 
jusqu'en septembre, vous pourrci 
constater la quantité formidable de 
produits qui y sont traités, mais il 
faut que vous soyez à l'ouverture, 
c'est-à-dire à 5 heures du matin. En 
juin-juillet, les chemins de fer dé-
versent en plus, journellement, de 
douze à quatorze wagons complets 
de produits exotiques ou étrangers 

tà notre région, et dont nous pour-
rions produire une partie si la Ville 
voulait en favoriser îa production-

LES HALLES CENTRALES 
NECESSAIRES 

Que faut-il pour cela ? D. 
Halles Centrales ! Oui, des 
Cenlrvdes. 

Une revue suisse disait récemment-
que l'agriculture est l'activité pre-
mière des nations. Elle domine l'in-
dustrie, parce qu'elle en est à la fois 
jla source et la base ; c'est ce qu'elle 
'appelle vérité première. 

Ce qui est vrai en Suisse ne l'est 
as moins chez nous. Donc,^ )'ogrir 

culture est la Source pù Tib.laissé 
ient s'alimenter et assurer* sa N-ïe^ 
fforçons-nous donc de LvSi^ni^jpt, 
Depuis une ' trentaine' 

les cultures nantaises ont pris un 
essor considérable. 

Un coup (l'œil sur les exportations 
fera juger de leur progression : 

1912. — Carottes, 248 tonnes ; pe-
tits pois, 200 ; salades, (550 ; légu-
mes non dénommés, 230. Total -: 
p.218 tonnes. 

1922. — Carottes, 1.116 tonnes; 
petits pois, 817 ; salades, 436 ; légu-
mes non dénommés, 4.134. Total : 

.103 tonnes. 
1928. — Carottes, 1,85(5 tounes; ; 

légumes non dénommés, 5.5'ëS. To-
tal : 7,424 tonnes. 

1933. — Carottes, 6.000 tonnes ; 
gumes non dénommés, 18.000. To-

tal : 24.000 tonnes. 
Approvisionnement de Nantes ci 

du Champ de Mars. — 1912, 10.284 
tonnes ; 1922, 21.309 : 1928 22.272 ; 
VXXl 72.000. 

Conserve. — 1912, 3.772 tonne* ; 
1922, 7.544 : 1928, 7.721 ; 1933,. 8.299. 

Totaux de la production de la 
culture maraîchère nantaise. — 1912, 
17.484 tonnes ; 1922, 35.9^0 ; 192S, 
37.420 ; 1933. 104.299. 

En juillet, le inarehé est fréquenté 
certains jours par phis de 1.700 
véhicules, dont nombre se chargent 
i plus de trois tonnes; c'est dire 
l'importance des transactions, qui ne 
demandent qu'à progresser et dont 
beaucoup de Nantais ne pouvaient 
soupçonner l'importance. 

L'industrie maraîchère, car c'est 
une véritable industrie, fait vivre 
plus de 3.000 familles, avec un per-
sonnel de plus de 20.000 ouvriers 
deS deux sexes. 

Si nous sommes dans une contrée 
privilégiée au point de vue de la 
culture maraîchère, la ville de Nan-
tes n'a-t-elle pas, pour l'établisse-
ment d'un grand marché, un terrain 
idéal : notre Champ de Mars, qui va 
: neore être étendu par le comble-
ment d'une partie du canal Saint-
Félix, et à proximité de la gare d'Or-
léans, avec laquelle il pourrait être 
mis directement en communication 
par une passerelle jetée sur !e nou-
veau canai de l'Erdre ? 

Aujourd'hui, où les transports de-
viennent de pius en plus rapides, il 
nous faut un marché spacieux, en-
touré de larges voies pour assurer 
l'arrivée de toutes les marchandises 
et leur évacuation rapide, sans, pour 
cela, encombrer les rues avoisinan-
tes. Ce jour-là, vous verrez que noire 
marché sera de plus en plus fré-
quenté par ces exportateurs étran-
gers qui, assurés de trouver des 

produits de toute nature, ne man-
queront pas d'affluer sur notre place. 

Les maraîchers, trouvant un écou-
lement plus rapide de leurs mar-
chandises, feront un nouvel effort 
pour produire davantage, et la 
presse pourra dire de nouveau : « la 
Culture a sauvé la situation », et 
nous reverrons aussi l'industrie re-
devenir prospère. 

Notre Municipalité pourra se glo-
rifier d'avoir fait œuvre utile et 
lucrative. Tel est le rêve que je 
voudrais voir se réaliser... 

Désherbant agricole 
Nous pouvons fournir à nos adhé« 

rents un désherbant agricole magné-
sien, pour la destruction des mau-
vaises hiarbes dans lcs céréales. Son 
action s'étent aux espèces les plus 
résistante;, comme l'avoine à cha-
pelets et diverses autres plantes à 
rhizomes ou à bulbes. 

Ce nouveau produit n'est toxique 
ni pour l'homme, ni pour les ani-
maux. Sa manipulation, n'offre aucun 
danger et il n'est corrosif ni pour 
les vêtements, • ni pour le matériel. 
11 ne décalcifie pas la terre ; son 
magasinage est facile, il n'y a aucun 
emballage à retourner ; sa conserva-
tion est pratiquement indéfinie. C'est 
un produit solide, concentré, qui 
s'emploie à la dose, de G à 9 kilos 
à l'hectare.' On" fait dissoudre celle 
quantité : dans 1.000 à 1.200 litres 
d'eau, (pie l'on épaud en ptdvèrisfl-
tion sur un hectare, avec les appa-
reils ordinair-emeut employés pour, 
cet usage. 

Le prix de vente de ce désherbant 
agricole magnésien est de 120 francs 
les 100 kilos, départ usine, ou de 
108 francs te tonnelet de 25 kilos, 
départ, emballage . perdu. On ne 
livre pas de quantités inférieures à 
25 kilos. Le coût de l'ingrédient 
pour traiter un hectare oseille donc 
entre 28 et* 40 francs. L'opération 
mérite d'être tentée, comparative-
ment avec les autres produits déjà 
utilisés -dans la lutte cordre les mau-
vaises herbes, qu'on ne saurait trop 
s'acharner à détruire. 

p'bfjrrv' :Â'r.1b'i*e s';fru' «tiers 

phosphorique 

sujets 
sefr, 
il $» 
.'2 -.> 

Contenant les trois éléments fer-
tilisants : azote, aeide 
et potasse.. • - , 

N" 1 Pour les jeunes 
Le sac de. 100 kilos. 

— 'h — 
N" 2 Pour l'cîi'iretïon de î'arDre : 

Le sac de T0O kilos 70fr. 
— 50 — .. ' 36 :» V ■ —. . 25 — 20 »» 

N" 3 Four les arbres trop vigoureux; 
poussant à bois, sans fruits : 
Le-.sac'de -KM kilos....: 50 fr. 

— • 50 — 26 »» 
-ri : 25 — 15 s» 

Cet engrais s'emploie à la dose de 
1 à 2 kilos pour les jeunes sujets, 
ou de 8" à 12 kilos poir le; arbres 
forts. Livraisons en sacs de 5 kilos 
sur demande, avec 'majoration. 

Une belle récolte de fruits se pré-
pare en hiver : par une taille clas. 
sique-par unefumure appropriée 
et... par un traitement énergique 
à l'IVERNOL, qui nettoie les troncs 
et ies branches et détruit les pa-
rasites - insectes et germes de 

 maladies - qui hivernent à 
f|~~^|'' I abri des vieilles écorces. 

Société "IE FLY-TOX" 
22. r. de Mortenor», Paris (8*î 

Renseignements a» Syndical', 

1 Sur 3 pieds fer 500 à 600 200 fr. 
Ibis — 700à80(t 280 « 
3 — 1.200 300 »» 
6 Bâti fonte pr à? 3.500 590 »,» 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée.... 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes, 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de conliance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et iO fr. 

Nous soignons ies Ass. sociiiu xaU tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommerave, Gai. Statues, Nantes 

Revue Vinicole 

Le marché des vins est toujours 
dans le plus grand marasme. 

Dans le Midi, à.Béziérs, les cours 
des vins rouges oscillent entre 5 fr. 
et 5 fr. 50 le degré, mais les transac-
tions sont très rares. 

En Algérie, on vend entre 3 fr. 75 
et 4 fr. 75 le degré, selon qualité et 
conditions de logement. 

Bien qu'on ne connaisse pas encore 
exactement la production de l'Al-
gérie, on estime qu'elle dépassera 
21 millions d'hectos. En 1933, elle 
atteignait 16.700.000 hectbs et en 
1932, 18.300.000 hectos. 

Les Truies 
qui dévorent leurs petits 

Certaines truies ont la fâcheuse 
tendance de dévorer leurs petits. 

La cause est assez difficile à dé-
gager : les causes, plutôt, car il 
semble bien que plusieurs facteurs 
interviennent. 

Eu premier lieu, les truies man-
gent leurs délivres, comme- le font 
d'autres femelles domestiques et, 
normalement, les femelles sauvages. 
Cette placentophagie, jointe aux ten-
dances carnassières de la truie, 
suffit déjà à considérer que là est 
le point de départ. 

Mais cela ne .suffit pas, puisqu'il 
y a bien des truies qui mangent 
leur délivre et qui ne louchent pas 
à leurs petits. Il serait fort admis-
sible que l'habitude soit due à une 
carence alimènlairë, c'est-à-dire au 
manque, dans l'organisme de la fe-
melle, de certains principes nutri-
tifs dont elle a un impérieux besoin. 
Cela serait à rapprocher du cas des 
lapins qui mangent les oreilles, voire 
les pattes de leurs petits et de celui 
tics singes captifs qui se broutent 
la queue. 

Pour tâcher d'arriver a ce que 
votre truie perde l'habitude dont 
vous vous plaignez avec raison, il 
faudrait modifier un peu sa ration 
en fin de gestation; lui donner des 
aliments riches en matières azotées 
(grains, tourteaux), des matières mi-
nérales (sel, cendres, carbonate et 
phosphate de ;icliaux)i et ne pas 
oublier de la mettre à la pâture ou 

| de lui donner de la verdure. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 19 Novembre 1934 

M 
'« n 0 COUHS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
0 4> U a . du kilo, viande nette. du kilo, poids vil 
S < . > 1" quai. 2* quai. 3' quai. extra 1" quai. i' quai. 3' quai. extra 

Bœufs.. . 3.308 3.200 5 70 4 70 3 60 6 40 3 42 2 58 1 80 3 95 
2.123 2.050 5 50 4 20 3 40 6 70 3 30 2 30 1 70 4 28 

Taureaux.. 390 380 4 40 3 80 3 40 5 00 2 66 2 10 1 70 3 10 
1.808 1.780 8 20 6 40 5 30 9 30 4 85 3 65 2 90 5 58 

Moutons,... 13.232 12.000 14 90 10 40 8 60 16 00 7 46 4 88 3 78 8 00 
Porcs 2.204 2.204 5 58 5 28 3 72 6 14 3 90 3 70 2 60 4 30 

Du . Jeudi 22 Novembre 1934 

1.743 1.620 5 80 4 80 3 70 6 50 3 48 2 65 1 85 4 03 
1.102 1.050 5 60 4 30 3 50 6 80 3 25 2 35 1 75 4 35 

Taureaux.. 200 190 4 40 3 80 3 40 5 00 2 65 2 10 1 70 3 10 
1.703 1.600 8 30 6 60 5 50 9 60 4 98 3 75 3 02 5 75 

Moutons.... 6.131 6.000 14 90 10 40 8 60 16 00 7 45 4 88 3 78 8 00 
1.660 1.660 5 53 5 28 3 72 6 14 3 90 3 70 2 60 4 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.821. — Maine-et-Loire, 190; 

Sarthe, 200 ; Mayenne. 270 ; Loire-
Inférieure, 150 ; Indre-et-Loire, 25 ; 
Deux-Sèvres, 00 ; Vienne, 35 ; Ven-
dée, 230. 

VEAiUX : 1.868. — '.Maine-et-Loire, 
140; Sarthe, 360; Mayenne, 20; Loire-
Inférieure, 10; Indre-et-Loire, 50; Deux-
Sèvres, 20. 

MOUTONS : 13.332. — Loire-Infé-
rieure. 115; Mayenne, 120; Indre-et-
Loire, 200; Vienne, 80; Vendée, 95; 
Afrique, 350; étrangers, 270. 

PORCS : 2,201. — Maine-et-Loire, 
245; Sarthe, 176; Mayenne, 20; Loire-
Inférieure, 105 ; Indre-et-Loire» 1!> ; 
Deux-Sèvres, 25; Vendée, 00. 

Le Marché de la Viande 
A l'Assemblée générale du 6 no-

vembre de la Confédération Natio-
nale des Associations agricoles^ M. 
Henri: Rouy," secrétaire adioin'f de 
l'Association. des. .. Producteurs de 
Viande a montré comment les éle-
veurs ont subi les eifets de la crise : 

« Les cours ont subi un nouveau 
recul dans la seconde quinzaine 
d'octobre, partiellement justifié par 
l'époque des paiements des ferma-
ges, qui devient plus critique à me-
sure que s'accroissent les besoins 
d'argent des producteurs. 

» Le coefficient actttel des prix de 
\cnt« pour le gros bétail, les veaux 
et les porcs atteint à peine trois à 
la production. 

s- Aux importations, exception faite 
d'un contingent modéré de mouton 
et de quelques produits dérivés du 
porc, on ne trouve plus guère que 
les quantités assez limitées de boeuf 
congelé destinées à l'entretien des 
stocks frigorifiques de la Défense 
nationale et à l'alimentation de la 
Marine. Plusieurs, demandes présen-
tées par l'A. G. P. V. sont à l'étude 
pour, permettre à la production mé-
tropolitaine de contribuer dans une 
plus large mesure à ces deux sortes 
de fournitures. Les entrées de viandes 
congelées et de conserves de. Mada-
gascar ont pris, de leur coté, un dé-
veloppement très rapide depuis le 
contingentement des viandes étran-
gères : on recherche actuellement 
les moyens de conserver aux éle-
veurs de la métropole le bénéfice 
des mesures prises pour leur sau-
vegarde. 

» L'offre intérieure est de plus en 
plus abondante, surtout dans les 
centres urbains . : jamais les aba 
tages de veaux, notamment, n'avaient 
atteint un chiffre aussi élevé. II 
semble que cet afflux de bétail dans 
les villes soit dû en partie à un recul 
de la consommation rurale, le con 
sommateur de la: campagne étant le 

dans'7** son pouvoir 

Le Congrès 
de la Production Laitière 
ides 28 et 29 Novembre 

plus touché 
d'achat. 

» On ne peut douter, en tout cas, 
que cet excès de J'offre, dans une 
période de difficultés pécuniaires 
générales, ne soit la vraie raison de 
la baisse qui est de moitié depuis 
quatre ans. 

» Du côté de la demande, on ne 
peut plus guère compter sur l'inté-
rieur, le seul débouché appréciable 
qui nous restait, celui de la Sarre^ 
apparaît compromis. 

D La demande du consommateur 
français est languissante, malgré la 
baisse, qui se trouve d'ailleurs trop 
amortie au détail, pour de nombreu 
ses raison. Le rapport Herriot-Tar 
dieu, qui cherche à analyser ces 
raisons et à y trouver des remèdes 
fait actuellement l'objet d'un . exa 
men très approfondi! de la part de 
l'A. G. P. V., en accord avec toute 
les autres corporations intéressées 
au commerce, à la transformation et 
à la distribution de la viande et de 
ses dérivés ; des solutions pratiques 
vont être proposées sur quelques 
points précis. » 

La Vie Syndicale! 
Assemblée Générale 

des Planteurs de Tabac 
L'Assemblée générale du Syndicat 

des Planteurs de Tabac de la Loire-
Ir.férieure aura lieu le dimanche 
2 décembre, à 9 heures, Ecole des 
garçons, à SAINT-JULIEN-DE-CON-
CELLES. 

Tous les adhérents, ainsi que les 
nouveaux planteurs, sont priés d'y 
assister, 

Vertou 
Dimanche 2 décembre, à 9 h. 30, 

séan'eè d'automne du COMICE DE 
VERTOU. M. Chaquin, directeur des 
Services agricoles, et M. Le Bot, ingé-
nieur agronome, professeur d'agri-
culture, y prendront la parole, 

Ancenis 
Dimanche 9 décembre, à 9 h, 30 

du matin, Salle des Fêtes, à la Mai-
rie d'Ailcenis, conférences par MM. 
Moreau et Vinet, directeurs de fa 
Station Œnologique régionale d'An-
gers, sur ies procédés de vinifica-
tion. M. R. Faivre parlera de la si-
tuation vinicole actuelle et de la 

i défense de nos vignerons. 
Tous les viticulteurs de la région 

aneenienne tiendront à y assistér. 

Le Congrès de la production lai-
lière, organisé pas la Confédération 
Générale des Producteurs de Lait, 
aura lieu à Paris les 28 et 29 novem-
bre prochains, Société des Ingénieurs 
Civils, 19, rue Blanche. 

Il a pour but de tenter de remé-
dier, dans la mesure du possible, à 
la crise actuelle dont les effets s'ag-
gravent de jour en. jour. A cet effet 
un projet de réglementation de la 
production des marchés du lait et 
de l'industrie laitière, est en voie 
d'élaboration. Ce projet, destiné à 
recevoir là sanction des Chambres, 
sera mis au point au cours du pro-
chain Congrès et reflétera autant 
que faire se peut la pensée unanime 
des producteurs de lait de notre 
pays. 

La première journée du Congrès 
sera consacrée aux travaux des 
Commissions, qui seront au nombre 
de quatre : la première s'occupera 
des questions concernant le lait en 
nature, la pasteurisation et les laits 
de mélange : îa deuxième aura pour 
objet la réglementation des beurres 
et de la margarine ; la troisième, la 
réglementation de la vente des fro-
mages, et la quatrième sera chargée 
d'établir un projet d'organisation 
générale de la production laitière 
et de la propagande à entreprendre 
en faveur de l'augmentation de la 
consommation du lait en France. 

Le lendemain 29 aura lieu l'Assem-
blée générale des délégués de toutes 
les régions de production laitière. 

Les adhésions se font plus nom-
breuses chaque jour. Aussi nous 
espérons que la consultation élargie 
à laquelle se livre à l'heure actuelle 
la Confédération Générale des Pro 
ducteurs de lait portera ses fruits 
et qu'il en sortira un ensemble de 
réformes propres à conjurer les 
effets redoutables de la crise actuelle, 
i reprocher les prix à la production 
et à la consommation et à rassurer 
pour l'avenir la production laitière, 
dont on connaît toute l'importance, 
à l'égard des conditions d'existence 
du paysan, français. 

Nous tenons à rappeler qu'eu 
dehors des délégués officiels des 
Associations laitières, des Chambres 
d'Agriculture et des Associations 
agricoles, tous les producteurs de 
lait membres d'une Coopérative, d'un 
Syndicat de producteurs, d'une Asso-
ciation agricole, peuvent assister à 
ce Congrès dont l'entrée leur sera, 
ouverte sur présentation de leur 
carte de membre d'un Syndicat agri-
cole ou sur présentation d'une sim-
ple lettre de leur Coopérative ou 
de leur Association constatant qu'ils 
sont adhérents. 

Tous les producteurs de lait doi-
vent se faire un devoir de participer 
eu grand nombre à ce Congrès. 

Des Plantations 
a limite d'un héritage 

ÊVES et FÈVEE0LES 

L'Institut Dentaire National 
23, Piace de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de se 
faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le même prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant V1NSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 

. dépenser 100 francs. 

Depuis V1NSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
20 francs, 

Les cours actuels Communiqués et officiellement pratiqués par 1TNSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont i 

SOINS 
Extraction la première 

les autres ■ 
Plombage 
Traitement racine • 

PROTHÈSE 
Dentier, la dent.......... 

EXEMPLE : 

Dentier 10 dents, 2 crochets et une base 203 15 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus ! base......:-
Tons ces soins et travaux présentent les garantie! de l'INSTlTUT DENTAIRE 

NATIONAL,, fÏÏi t* "" 

8 fr. 
4 fr. 

12 fr. 
12 fr. 

16 65 

■199 50 

tSî Ton peut bâtir un mur sur 
l'extrême limite de son fonds sans 
observer aucune distance, la règle 
change en ce qui concerne les plan-
tations. Entre une plantation «t la 
propriété voisine, il y a des distances 
à observer. 

Aux termes de l'article 671 du Code 
civil modifié par la loi du 20 août 
1881, « il n'est permis d'avoir des 
arbres, arbrisseaux ou arbustes près 
de la limité do la propriété voisine 
qu'à la distance prescrite par les 
règlements particuliers actuellement 
existants ou par des usages cons-
tants et reconnus, et, à défaut de 
règlements , et usages, qu'à la dis-
tance de deux mètres de la ligne 
sépara.tivc des deux héritages poul-
ies plantations dont la hauteur dé 
passe deux mètres, et à la distance 
d'un demi-mètre pour, les autres 
plantations. 

* Les arbres, arbustes et arbris-
seaux de toute espèce peuvent être 
plantés en espaliers de chaque côté 
du mur séparatif, sans que l'on soit 
tenu d'observer aucune distance, 
mais ils ne pourront dépasser. la 
crête du mur. 

» Si le mur n'est pas mitoyen, Ici 
propriétaire seul a le droit d'y j 
appuyer ses espaliers. >. 

. Le voisin peut exiger que les 
arbres, arbrisseaux et arbustes plan-
tés à une distance moindre que la 
distance légale soient arrachés ou 
réduits à la hauteur déterminée dans 
l'article précédent, à moins qu'il n'y 
ait titre, destination du père de fa-
mille ou prescription trentenaire. 

Si les arbres meurent ou s'ils sont 
coupés ou arrachés, le voisin ne peut 
les remplacer qu'en observant les 
distances légales. 

En ce qui concerne les branches 
qui avancent sur le fonds voisin, 
qu'il s'agisse d'arbres plantés à la 
dislance légale ou à une distance 
inférieure, l'article 673 dispose que 
cela/, sur la propriété duquel avan-
cent ces branches peut contraindre 
le propriétaire des arbres, arbustes 
et arbrisseaux à les couper. 

Si ce sont des racines, ronces ou 
brindilles qui avancent sur son héri-
tage, il a le droit de les couper lui-
même à la limite de la ligne sépa-
rative. 

Ce droit de couper les racines, 
ronces ou brindilles, ou de faire 
couper les branches est imprescrip-
tible. Celui qui ne l'exerce pas n'est 
aucunement réputé y avoir renoncé. 

Lorsqu'il s'agit d'arbres fruitiers, 
les fruits tombés naturellement des 
branches qui s'avancent sûr le voisin 
sont attribués par la loi au proprié-
taire du fonds qui les reçoit. 

En terminant, il y a lieu de rap-
peler que les différends qui peuvent 
naître de l'application des dispos! 
lions ci-dessus sont de la compétence 
du juge de paix, à moins que l'on ne 
conteste la propriété ou les titres 

! qui l'établissenicnL 

Plante annuelle, à racine pivo-
tante, tiges dressées, quadrangulaires 
et creuses, la fève (fana) appartient 
à la famille des légumineuses, cette 
privilégiée qui a (cela a été scienti-
fiquement démontré) le pouvoir de 
puiser l'azote dans l'air atmosphéri-
que, et le fixe dans le sol. 

La fève participe des avantages 
attachés à cette famille. C'est donc 
uue culture améliorante au premier 
chef : loin d'exiger de riches et 
coûteuses fumures azotées, elle enri-
chit le. sol. Elle rend dans les terres 
fortes les services que rend le lupin 
blanc dans les terres légères : elle 
est cultivée comme engrais vert. 

C'est une très bonne plante, qui 
donne de l'azote au sol, l'occupe peu 
de temps, le nettoie des mauvaises 
herbes, soit par les sarclages qu'elle 
réclame, soit par l'ombre qu'elle 
produit, si on la répand à la volée. 
Quant à ses grains, ils sont mangés 
crus avant la maturité, ou préparés 
àprès. leur dessieation. 

Pour ce qui est de la farine de 
fèves, mêlée en faible proportion à 
celle du blé, elle donne à cette dsr-
nière une force d'expansion nécesr 
saire pour une bonne panification. 
Son usage en meunerie, qui date de 
plus de cinquante ans, est indispen-
sable aujourd'hui avec l'emploi des 
blés à grands rendements — et à 
moindre giuten — de la culture 
intensive, française et étrangère ; la 
farine" de fèves, grâce à. sa richesse 
eh matière azotée, vient avantageu-
sement contrebalancer la pauvreté 
relative de ces blés. 

Tout en faisant des préserves sur 
certains inconvénients que peut pré-
senter celte adjonction au point de 
vue de la saveur du pain, il nous 
faut reconnaître que l'emploi de la 
farine de fèves parait nécessaire 
tant que nous n'aurons pas modifié 
la sélection de nos. blés. 

Quoi qu'il en soit, le débouché est 
tellement avantageux que, malgré le 
droit de douane, l'étranger nous 
envoie chaque année des contingents 
considérables de fèves qu'il' vau-
drait évidemment mieux produire 
chez nous. 

L'écoulement en est doue certain 
et rémunérateur, c'est là un précieux 
avantage venant s'adjoindre à ceux 
éniimérés plus haut. L'exposé suc-
cinct de ces motifs fera, nous l'es-
pérons, écouter avec intérêt, par 
nos cultivateurs, la proposition que 
nous leur soumettons de s'adonner 
à la culture de la fèvé, sur laquelle 
nous allons leur donner, sommaire-
ment, les principales indications. 

La fève a une origine si reculée 
qu'elle se perd dans la nuit des 
temps. Pourtant, ou la croit ori-
ginaire de la mer. Caspienne et 
le voyageur botaniste.".Olivier rap-
porte l'avoir rencontrée à l'état 
spontané en Perse. Quoi qu'il eo soit 
de son lieu de naissance, toujours 
est-il que cette plante est cultivée 
de toute antiquité pour la nourriture 
de l'homme et pour celle des ani 
maux. Ou dit même, mais nous 
n'oserions nous porter- garant de 
celte affirmation, que l'abandon, 
rapporté par la Bible, du droit d'aî-
nesse d'Esaii à son frère Jacob, 
n'eut pas pour condition la cession 
par ce dernier d'un plat de lentilles 
(inconnues dans ces régions à cette 
époque) mais bien de fèves appé-
tissantes, que le chasseur, harassé 
de fatigue, convoitait amoureuse 
meut. 

Le fait est que la fève est un 
mets très estimé, et cela depuis bien 
longtemps, en Asie, en Egypte et en 
Grèce. 

En France, on la cultive surtout 
dans le Centre, la Bourgogne, la Pi-
cardie, le Pas-de-Calais, le Nord, la 
Bretagne, la Vendée et la Norman-
die. 

La grosse fève comprend deux 
races ou variétés principales : la 
i'éverole et la grosse fève. 

Encore appelée fève dos champs 
(faba vulgaris équina), la féVerole 
a le fruit petit, rond ou peu allongé, 
cylindrique. 

On cultive deux variétés de févé-
roles : la féverole d'hiver, cultivée 
surtout dans le Midi, noire et brune, 
qu'on sème à la première quinzaine 
d'octobre, et' la féveroïs de prin-
temps, variété jaune, la plus répan-
due dans le Nord et le Centre de la 
France. • -

Quant à la grosse fève (faba; vul-
garis major), elle a les graines lar-
ges et longues. Elle contient aussi 
plusieurs variétés dont la meilleure 
est la fève des marais ou grosse fève 
domestique, la plus communément 
cultivée. 

C'est dans les terres fortes et argi-
leuses, un peu fraîches, riche;: et 
à calorique élevé, c'est-à-dire de-
couleur foncée, que fèves et féye-
roles viennent le mieux. Les terres 
légères leur sont moins favorables : 
la plante y trouverait plus difficile-
ment la nourriture qui lui convient ; 
elle y manquerait, notamment, du de-
gré d'humidité nécessaire à son dé-
veloppement. 

Le terrain favorable aux fèves doit 
donc posséder un certain fond d'hu-
midité, et le nom de fève des ma-
rais, donné à la grosse fève, indique 
bien la nature du sol qui convient 
surtout à cette planté sans que ce-
pendant l'on en puisse conclure 
qu'elle ne se plairait que dans les 
lieux marécageux où sa racine bai-
gnerait dans les eaux stagnantes. 
Mais cette faculté de réussir dans 
les terres où leur trop grande téna-
cité empêche la croissance d'autres 
plantes, comme le sarrasin, la len-
tille, le millet, etc., rend la fève très 
précieuse pour le cultivateur. 

Les sols puissamment riches entre-
tenus constamment dans un certain 
état d'humidité par des pli tes fré-
quentes conviennent parfaitement à 
la culture de la fève, plante rustiqu? 
et demandant de l'humidité pour son 
développement. 

Pour préparer le sol destiné à re-
cevoir fèves et féveroles, on agit 
comme pour l'avoine. Aussi nous 
n'en parlerons pas. 

Nous avons voulu, seulement enga-
ger les cultivateurs à expérimenter 
cette culture, toute d'actualié, sim-
ple, facile, à débouchés certains, ré-
munératrice et améliorante. 

Nous sommes certains que les 
essais qu'ils tenteront les forceront 
à la propager sur une grande échelle. 

LONftlMERES; 
Professeur d'agriculture 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

SI TOUT ALLAIT BIEN, LA DÉ-
FENSE PROFESSIONNELLE SE 
RAIT SUPERFLUE. C'EST PARCE 
QUE LA CRISE AGRICOLE S'AG 
GRAVE QUE LES CULTIVATEURS 
DOIVENT DONNER A LEURS 
ASSOCIATIONS LES MOYENS DE 
LES DEFENDRE. 

Petit Outillage BAC H ES 
Nous pouvons fournir à iios adhé-

rents, avec toute garantie, les petits 
outils suivants.: 

fe. Sécateurs 
■ML â simple tranchant, lame 
WËtX très mince et boulon dé-

saxé, outil réalisant; la 
coupe dite : 

$ en sciant ». 

Longueur 22 centim. 
Modèle recommandé. 

Prix : 14 francs. 
Net pour nos syndiqués. 

Marchandise prise 
à nos Bureaux. 

Autres modèles, nous consulter. 

Ebrancheur-Recépeur 

OFFRES 
107. — Propriétaire BEAU VIGNO-

BLE en état remarquable, Je don-
nerait à 1/2 fruits ; vignoble d'un 
ensemble, autour habitation, très bon 
vin réputé, vendu à l'avance. Tra^ 
vail facile. Cellier moderne, pompes 
et cuves. Travailleur et excellentes 
références exigées. S'adresser au 
Syndicat. 

114. — VIGNOBLES et PÉPI-
NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Scibel blanc 

4986, 5409, 6980 ; Scibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
tille-Seyve 2846 ; très beaux plants 

t boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-

en, viticulteur, La Blancheiière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-lnf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 

irects recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-
Clan (Vienne). 

144. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-

onnées ; boutures et plants raei-
és ; plants extra. 
Hybrides blancs : Scibel N" 880, 

4986, 6468 ; Baco 22 A ; Noaii. 
Hybrides rouges : Scibel N° 4643, 

455 ; Baco N" 1 ; Gaillard N° 2 ; 
Othello. Très beaux plants greffés 
bien soudés et racinés, greffons sé-
lectionnés, greffe anglaise, à la main, 
ur 3309 : Muscadet, Gros-Plant, Pi-

not, Colombard, Seibel 5455. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Alîard 
Iules fils, au Guineau, La Chapellc-
Basse-Mcr (L.-L). Prix-courant fran-
co sur demande. 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard ; gref-
fons sélectionnés. Hybrides N" 4986 
blanc, 4643 roi des noirs, 5455 rouge; 
Baco rouge N" 1. Baco blanc 22 A, 
Bertille-Seyve 450, Noah et Othello. 
Souscription aux plants greffés et ra-
cinés pour l'automne 1935, aux meil-
leures conditions possibles. S'adres-
ser à M. Meneux Auguste, viticulteur 
au Guideau, La Chapclle-Bassc-Mer ; 
36 ans d'expériences eu plants de 
vigne. 

148. — A vendre PLANTS DE 
VIGNE hybrides producteurs directs 
racinés, en plants èxtrils ; 

Blancs : Scibel 8S0, 4980, 5061. 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Reilille-Scyve -150, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 1613 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5155, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N° 1, BertiHc-Seyve 2802, 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges : 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chape!le-Bassc-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulon n eau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés ; Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
elc...; plants extra et hybrides raci-
nés et greffés 4980, 1643, 5409, 6408, 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre îa pluie 

Double couture, coins renforcés, œil 
lets cuivre tous les mètres, l^SO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
tisse sur les largeurs, au choix du pre 
ncur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure, 
Pour le mètre carré confectionne 
Jute : vert gras 11 50 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin ^ vert gras 13 00 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 
s— N° 2 vert gras ou 

cachou enduit 
— N" 3 vert gras 

Coton : A vert gras 
— B vert gras , 
■— C vert gras.......... 
—i D vert gras. 

Passer les commandes au Syndical 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip 

tion, ou sinon, les bâches seron 
adressées sans marque. 

14 6 

15 
18 8 
13 60 
15 1 
16 50 
18 85 

A simple tranchant, étudié pour 
obtenir une coupe d'une grande net-
teté. Particulièrement indiqué pour 
la taille de la vigne. 

Modèle Nantes O!°80 * 29 fr. 
Modèle Anjou petit O^So 31 •->» 

-, grand 0m80,..> 63 » 

SUR TOUTES CULTURES 
S 

P. O-MIDI 

Exportation des Blés 
Les UOseaux français se sont asso-

ciés aux efforts du Gouvernement pour 
décongestionner le marché du b!é par 
l'exportation d'une partie de la récolte, 
en accordant, du 1" août au 31 décem-
bre 1031, aux blés destinés à être 
exportés, une réduction temporaire de 
25 % sur les tarifs de transports. nui 
leur étaient normalement appliqués. 

Les premiers résultais connus pa-
raissent démontrer .Fcfiîeae-ite. des me-
sures ainsi prises; ; 

Du lf* avril au 30 septembre 1334-, 
il a été exporté au départ des gare» 
du Réseau P.O-Midi, 39.800 tonnes,do 
ïdés environ contre 13.000 tonnes pen-
dant la période correspondante de 
1833. 

670 tenues ont fait l'objet d'expédié 
tions par trains complets; 

-5.860 tonnes ont fait l'objet d'expé-
ditions par rame, '.. il 

33.210 tonnes ont fait l'objet d'ex-
péditions par wagons isolés. ; 

Les principaux pays destinataires 
sont la Suisse, l'Allemagne, l'A'nglc-
terre, les Pays Scandinaves et l'Italie, 

Il reste d'ailleurs encore de très im-
portants tannages à exporter, puisque 
pour les seuls groupements agricoles de;» 
départements desservis j par les lignes 
du P.O.-Midi, les autorisations d'expor-
tation-; à utiliser s'élèvent encore à, 
45.000 tonnes environ. 

Les plus importantes pépinières de 

TOUTES VARIETES DE VIGNES 
Spécialité Muscadet, greffés' sélectionnés. 

Prix-courant franco sur demandé: . 
E. LEMI3RLE, « Le Lion d'Or », Nantes 

On demande des représentants/ 

iaertmes à y cire 

Notre Coopérative peut lournir, .a 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter! 

(DETAIL) 

ÂEirnenteiion 
du Bétail 

Remontages de fèves..: ..:. 47 
Riz Saigon h? 1 très variable 
Brisures de Riz 59 & 
Issues de Riz 55 »> 
Farine de Manioc ',' '.. 60 à» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 70 ?.» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 75 s> 
qualité ex t rà-bla n chc.. 

Farine « Kystett » 
Farine lactée T. T 
Maïs pour volailles 
Tourteau amélioré Cbeptelipc 

80 s» 
165 i> 
175 »> 

au cours 
80 s» 

etc., à. de bonnes conditions. 
10 Pommiers, tiges 2 mètres; 10 à! Provende « Sucraff » N' 1... 

12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à iS cm. | — « Sucraff » N" 2... 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENt-RALt-: 
07 s» 
65 »> 

de tour, 90 fr. Poiriers basse lige! 
variés, 40 fr. Franco toutes gares, 
Prix-coura n t franco. 

156. — A vendre : CHARRETTE 
ANGLAISE pour petit cheval. S'adres-
ser au Syndicat. 

157. — A vendre, BON CITÏEN 
BERGER, deux ans. S'adresser au 
Syndicat, M. Ripoche, l'Aubcrdière, 
La Chapeile-Basse-Mer, 

DEMANDES 
134. — On demande de suite ou 

d'ici deux mois : 1° MENAGE CUL-
TIVATEUR pour exploiter à moitié-
fruits ferme de 10 hectares, près 
Nantes. Le matériel et le cheptel 
sont fournis par le propriétaire. — 
2° MENAGE JARDINIER, femme 
lessive. De préférence on prendrai! 
des personnes d'une quarantaine 
d'années, avec un ou deux enfants 
en âge de travailler. Prendre adresse 
au Syndicat. 

137. — On demande TONNELIER, 
aide magasin, pouvant avoir loge-
ment. S'adresser le malin chez M. 
Grégoire, vins, à Beaulour, Vertou. 

138. — On demande pour la Loire-
Inférieure, pour le 11 février, un 
MENAGE de 28 à 35 ans, la femme 
basse-courière et vaches, le mari 
garde, jardinier et culture. Référen-
ces exigées. S'adresser Marion de 
Procé, La Garnache (Vendée). 

139. — On demande, pour pro-
priété porte de Nantes, MENAGE 
RETRAITÉ, femme concierge, mari 
pour serres et Heurs. Mme Say, le 
Tertre, la Morrhonnière, Nantes. 

L AH H OM IT R E 
GRANUK 

EST L'ENGRAIS 
DES HAUTS « 

RENDEMENTS | 

Pommes de Terre 
de Semence 

Toutes variétés. Nous consulter. 
Passez vos commandes avant les 

gelées, 

ALIMENTATION DES BŒUîîS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lail 
cordon vert logé 75 s» 
cordon rouge logé 88-'*» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »». 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé ' 75 »» 
cordon rouge logé 88 »» 

"arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse, logé 80 *t 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 84 ?»'. 

ALIMENTATION DES PORCS 
Oplima pour engraissement 

des porcs 80 Jî> 
Oplima pour porcelets et 

truies 100 »»; 
Les 100 kiins logés sur wagon Nantes-* 

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 »S 
Granulé condensé 105 ■»» 
Grande Pondeuse 110 »>' 
Farine de viande 140 »»! 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huitres broyées.... 60 »s> 

Les 100 Kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 s» 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins tt Pont-d'Àrdres, 
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PAR 

MAX DU VEUZIT 

, Celle note était la dernière écrite de la 
main, dfi 'nion père et je la relus longue-
ment, posément, essayant de .deviner a tra-
vers les lignes ce qui manquait à la clarté 
des annotations, car je sentais bien que là 
était! vraisemblablement, le nœud du 
drame familial qui avait bouleversé les 
miens quelques années auparavant. 

Je songeais aussi à tout ce que Bernard 
m'avait raconté au sujet de la brouille sur-
venue un soir entre mes parents ; enfin, 
J'évoquai les insinuations de monsieur 
Spinder en me remettant le carnet... 

Et de toutes ces réflexions, une certitude 
montait en moi : mon père n'avait eu rien 
à se reprocher, il , avait été victime des 
circonstances, des apparences peut-être, 
mais rien n'aurait dû être retenu contre 
lui, sa volonté = n'ayant-pas contribué aux 
torts qu'il pouvait avoir eus. 

Oui, cette conviction à la fois consolante et 
démoralisante, selon que j'envisageais l'inté-
grité de son caractère ou l'amertume de sou 
exil, cette conviction était entrée en moi. 

Et je comprenais quelle .tâche morale 
monsieur Spinder m'avait assignée en me 
remettant le carnet. 

Avant de rappeler mon pere auprès de 
nous, si je parvenais à retrouver ses traces, 
j'avais à effacer d'abord, chez ma mère, 
jusqu'à l'impression ancienne d'une trahi-
son offensante de la part de celui qui lui 
avait juré de l'aimer toujours. C'était, une 
sorte de réhabilitation morale que j'avais 
à remplir et cette tâche me,parut douce, 
bien qu'elle fût probablement délicate. 

Je serrai précieusement le petit carnet au 
fond d'un coffret que je dissimulai soigneu-
sement derrière une pile de linge, au fond 
d'un tiroir : le moment n'était pas encore 
venu de le remettre à ma mère... 

Même jour, à midi. — Le courrier m'a 
apporté, à moi, des nouvelles du colonel 
Chaumont sous la forme de cartes postales. 

L'excellent homme a dû apprendre ma 
visite sans succès chez lui, et pour m'éviter1 

une nouvelle et inutile démarche, il a eu re-
cours à l'envoi de quelques cartes postales'. 

L'une comporte cette formule de poli-
tesse : 

« — Avec mes respectueux;souvenirs. » 
Une autre, cet avis déguisé de ne pas me 

présenter chez lui avant un certain délai : 
« — De Paris, où je suis encore pour 

» unes- semaine environ, recevez mes bit-n 
» sincères hommages. » 

Enfin, une troisième a fait bondir de joie j 
mon cœur malgré ses termes amphigou-
riques. 

« — Je vous envoie quelques caries pour 
» votre album, souhaitant qu'elles vous fas-
» sent autant de plaisir que j'en ai eu 'îtk-r 
» en retrouvant les traces récentes — elles 
» remontent à deux mois ! — d'un volume 
» précieux auquel je tenais beaucoup et que 
» j'avais perdu depuis dix-huit mois. » 

En lisant cette dernière carie, je n'avais pu 
réprimer un mouvement de joie, en.même 
tehq>s, tout mon sang a.i'fiuaii à îv.uà jtà&agtNI 

— fJh, le' rayonnant espoir ! Avais-je mi 
compris le sens de sa 'phrase '? .Ni"m$nj-^ 
sionnai-jé pas? Deux mois ! Le. CjOKTe! 
avait des 'nouvelles, réécrites.de 'pu père 
et il ne restait pîtis à savoir que ce'que. 
celui-ci était devenu depuis, deux, mois t 

— De qui-sont" cés'caries ? fit ma r.ure 
qui me'regardait, étonnée de'ift&n trealHf.' 

;— >Du colonrl Chrumlôht, lis je en les 
lui tendant. ■ : 

Elle les parcourut sommairement , et, 
ri'àyânt rien vu enii put 'justifier mon é-ntoi, 
elle les relut plus attentivement...'...Sijns 
Succès ! ,. ',,. ..:'..;,. . '( ' : r. 

• — Pourquoi parais-tu sÀ joyeuse ? line 
demanda-t-elle en nie, les rendant,.. . i% 

J'eus une courte hésitation, 1>: 
faire naître en elle.ce nouvel espoir 
ma:j'oie était si grande que je.ne,sus..résis 
ter au désir de la' lui faire partager. ' 

ais^e. 
Mais 

— Relisez celte cartej mère... Ne devinez-
vous pas ?... Ob, je crois que c'est de mon 
père qu'il s'agit... Deux mois, seulement I 
Comprenez-vo.uij î . ' . 

Ma mère était devenue toute pâle. 
— Oh ciel! serait-il possible ? 
Elle-relut la carte à mi-voix, 
— Crois-tu? Ne nous Irompons-nous pas? 

Ce serait atroce! si notre espoir était -.'déçu. 
- Et ne pouvant plus résister à l'émoi qui 

la bouleversait si soudainciiieui, elle éclata 
en sanglots conjvulsifs. . \ 

Je dus la conduire à un fauteuil et l'y 
faire asseoir, i 

.Ejlé.éiail tout jà-,coup si laible que- je fus 
Obligée de lui faire boire un cordial pour 

il tout ia , 
viO llîi tîjîlV 

la. LCinetirc.: Paujvre mère ! Touté-/fces se-
coussçfir..la minent. Je me suis promis de 

; ne. phis lui communiquer de nouvelles qiie 
je recevrais au: sujet de mon . père,, ces 
alternatives d'espoir et de découragement 
auraient raison ;de sa fragile santé"' 

Déjà, je regrette l'avoir mise
v

fui courant, 
du peu une je sais; si après' avoir fait 
naître l'espoir, il me fallait lui? communi-
quer une réalité décevante, je sens que-
ce serait atroce pour elle et que peut-être, 

;,elle ;n'en reviendrait pas. ' : 
: .; iToutes ces rupeMôris m'ôfct coupé la 
; joie.: qu'avait fait naître- en iivoi la carte 
j.-dii içoionel. - 1: ' ■ ""* ">:i '-. :-

.Maintenant, je |douté.jN'e me suis-je pas-
trompée ? Ai-je jbien Compris le sens ' de 
sps phrases ? :| ; ' •'"'• 

Ah, s'il ne s'agissait que de moi, qiri'.n-' 

porte les heurts, les espoirs non justifiés, 
toutes ces alternatives de bonnes et mau-
vaises nouvelles, pourvu que le résultat 
soit bon. Est-ce que ma sensibilité plus ou 
moins mise à l'épreuve en cette occasion, 
peut compter.f 

Mais nia mère ? 
Ma mej-e si pâle, si triste, si anémiée 

par soir long chagrin. 
, Ah, plu't au ciel que mon père revienne 

,et que sa présence parmi nous soit salu-
taire à ma pauvre maman. 

Ou alors, à quoi bon le retour de l'un 
si l'autre j devait partir... 

■ Cette pjensée de deuil m'a démoralisée 
complètement. 

Quand ifétat de ma mère n'a plus réclamé 
ma présence auprès d'elle, je suis montée 
a ma chambre et là j'ai, pleuré désespéré-
ment, toutes mes larmes d'espoir, de 
crainte où de désespérance s'entremêlant 
pouf" 'alourdir ma peine, 

ï5 /if/.'f/. — C'était dimanche, hier. Je 
suis allée aux offices,' espérant y découvrir 
cuelquc visage ami et réconfortant, c'est-
à-dire celui de monsieur Spinder ou de son 
jeune ami, ruais je n'ai entrevu ni l'un ni 
l'autre et la journée a passé morne et 
longue malgré les réjouissances Donulaires 
de la fête nationale. 

Même jour, au soir. — Je suis allée 
tantôt à la Châtaigneraie pour y exposer 
à monsieur Spinder la requête de ma mère 

au sujet du portrait de mon père. 
Le châtelain n'était pas là et le domesti-

que qui m'a reçue n'a pu me dire si son 
maître serait de retour dans la soirée ou 
si, au contraire, son ' absence durerait 
plusieurs jours. 

Je n'ai pas osé m'enquérir du marquis, 
peut-être a-t-if. accompagné son ami, car. 
je ne l'ai pas aperçu . 

Je suis donc revenue un peu plus triste 
encore qu'au- départ. 

A peine étais-je de réïour aux Tourelles 
que ma mère m'interrogea sur la mission 
qu'elle m'avait confiée. 

Pauvre maman, elle au-.-si a été toute 
déçue de voir qiyl fallait encore attendre. 

J'achevais à peine de la mettre au cou-
rant de. mon inutile visite au château, 
quand un bruit de moteur s'arrètant de-
vant le perron nous fit dresser la tète. 

— Une automobile? fit ma inère surprise 
car elle n'escomptait aucune visite aujour-
d'hui. 

J'avais bondi vers la fenêtre. 
— L'auto de monsieur Spinder, je recon-

nais son chauffeur ! m'écriai-je avec une 
véritable joie.-

Je ne pus en dire plus long, la porte du 
salon s'ouvrit et Félicie introduisit le mar-
quis de Rou.valois. 

Un peu interdit d'abord de nous trouver 
réunies, le jeune homme se ressaisit vite. 
Et s'inclinant devant nia mère, il s'excusa 
d'un ton respectueux! 

(.1 suivre). 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes s OVOX» n" 1 pour 

pondeuses .. 117 *>» 
N' 2 pour sujets en crois-

sance 125 »» 
W> '2 bis, pour poussins 145 »» 
N°-2 ter, pour poussins 125 »» 
N* 3, pour poules en mue... 125 w 

Coquilles d'huîtres, logées.... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 102 ■»» 
Farine de viande, logée 180 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Savons 
Croix d'Or. 
G. H. B .... 

200 
190 

Chemins de Fer de l'Etat, 
. de Paris â Lyon 

et à lai Méditerranée et de 
Paris à Orléans et du Midi 

SPORTS D RIVER EN AUVERGNE 
Hiver 1934-193; 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
DE FIN DE SEMAINE 
en toutes classes pour 

; LE LIORAN, LA BOURBOULE 
ET LE MONT-DORE 

avec réductions de 40 % et 50 % 

-Ces billets sont délivres, du 1" no-
vembre f 9;34. au 30 avril 1935, àù dé-
part des gares de Paris (l'.G.-Midi et 
l'.L.M.) et au départ de certaines autres 
gares de ces deux Réseaux. 

Pour ■ tous renseignements complé-
mentaires,. s'Itdrésser i 

Aux Agences l'.O.-Midi, 16, boule-
vard, des Capucines et 126, boulevard 
iVaspàil ; k l'Agence P.L.M., 88, rue 
Sàiut-Lazare, et à la Maison de France, 
101, avenue des Champs-Elysées, à Pa-
ri» i aux gares .de Paris (P.O.-Midi et 
P'.L.M.) et' aux. : principales gares de 
ces deux Réseaux. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans uot-re région à ce jour : 
Nantes, le 22 novembre. 

Farine de froment 171 
Blé nouveau (officiel)..... 108 50 
Avoines grises ou noires... 50 
AVoines bigarrées. 45 
Sarrasin 'Bretagne-.- , 63. 
Sarrasin Loire-Inférieure... 65 
Orge indigène (Côtes-du-N.). 59 
Son bonne fabrication.... 45 

Ces.prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours dît 16 novembre 

VEAUX : 551. Lé demi-kilo sut-
pied : lrc qualité, 4 à 5.50. Tous les 
kilos payables. 

BŒUFS : 16. — Le demi-kilo : De-
vant . : Ire qualité, 3 à 3.50; 2e quai,, 
2,50 à 3 fr.; 3c quai.. 2 h 2.50; — 
Derrière : ,'lre. ' <iual., 3.50* à '4 fr.; 
2e quai., 2.50 à 3 fr.; 3c quai, 1.50 
k 2 fr. 

MOUTONS : 275. T- Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 8 fr.: 2c quai., 6 â 7 fr. 

AGNEÀtFX. -— Sans tarif, 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 
ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX: 551. — Le kilo sur pied:; 
2 fr. 50 a 3 fr. 75. 

11 est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo, à déduire ; 0 fr. 80. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 21 novembre-
Artichauts, les 12, 12 fr. — Bette-

raves, les 12, i fr. — Carottes, le pa-
quet, 0 fr. 50. — Céleri rave, les six, 
2 fr. 50. — Céleri blauç, les six, 2 fr. — 

Choux pommes, les 16, 5 fr. ■-VChou.K'-
fleurs, la pièce, 1 fr. — Choux Bmxejf--
les, le kilo, 1 fr, 50, — Cresson, lt:< 1-2, 
4 fr. — Chicorées, les 12, 2 fi-, — 
Endives, le kilo, 3- fr. 50. — Kpiuards, 
le kilo, 1 fr. — (tfÎMaes, les eO, 2 fr. 
.— Mâche, le kilo.! 1 fr. — Navets, la 
botte. O fr. 50, — Noix. le kilo, 2 fr. 75. 
— Oseille, le kilo, (f fr. 50. — Oignons, 
te kilo, 1 fr. - l'onuucs. le kilo, 
1 fr. 50. — Pissenlits.v1e £Ua, t fr. 50. 
— Poireaux, la botte. 2 fr. 50. —-
Poires, le kilo, 3 fr. — Radis, les 12, 
2 fr..-- balsiffe, le naquét, t fr. 50.:.-^ 
Scorsonères, le., paquet. • 1 fr. : ."HC .—f 
Pommes de terre, le kilo. 0 fr. 35. — 
Escarcrlles, les 12. 2 le. 

MARCHÉ DÉS INNOCENTS 
Paris, le 21 novembre. 

POMMES DE TERRE 
Aux 100 kilos, wagons départ, mar-

chandise vrac : Royale d'Orléans, 60; 
Hén-aut Loiret, 90; Etoile du Nord du 
Loiret-, ,44; ■ Ecrst'clmg<-ii Nord* 48 là 
50; Sari lie 50 (uoiiiinal), Paris 30 (en 
culture). Loiret 46. A 47, Oise 50; Jaune 
r'onde...Limousin. 27. Bretagne; Creuse 
26, -Auvergne .25, Sarthe 28, Loiret • 2.7 ; 
Kosa Loiéet 46 à 48, Aube 5.7 it 58, 
Sarthe 50 A 52, Morbihan 53 à 54. 
C6tes,du:Nord 55 a 58, Marne 55 A 58, 
Meuse 52, Ardcnncs 54, Loir-ct-Chcr 
56; Saucisses rouges de Bretagne, gros-
ses triées.42 à 45, toutes venantes 35, 
Loiret 52, Poitou 44, Maine-cl-l.oiix-
43. Creuse, 42; Early Sarthe. 50, 'l'r.n-
raine '52; Fiii de Siècle Bretagne..-56, 
Alsace )28; Hollande de Bretagne^ 33 
A 34 ; Royal Kidney Loiret, 44 ; ■ Indus-
trie Alsace, 25; Beauvnis Aveyron,'21 ; 
Sarfhè. 18 à 19; Bretagne, 22 A 23; 
FIouc|t Yonne, 35; ^Volthmann Scine-
ct-Oise. 22 k 23. 

ÇMtOTTES', — Marcnandisè' inven-
dable; On tend A faire passer la carotte 
a l'alimentation animale. 

■ NAVETS, — |Affaires nulles. 
OIGNONS. V- Tendance un peu plus 

fermé. Aux ,100 -.kilos, wagons départ, 
marenandtse logée : Auxoniie, 42; Luc, 
50; Rosçoff. , 38; ,Saint-Bricuc, 32; Poi-
tou 55; Le l'ouïiguen, 35 ; Charleval, 
22; La Fère. 62 à 63; Verberie. 60. à 
05 ; Ma/é, 65. 

PAILLÉS ET FOUUUAGËS 
Paris. —- Marché libre. 
Les bâilles pressées sont de plus én 

plus fermés et les fourrages restent 
calmés. On -, cot* par balles pressées, 
haute, densité, aux 106 kilos ; départ 
Centre,- Ouest, Nord : 

Paille ,'de blé. 13.50 k 15 ; d'avoine, 

13.. à 14,59,;; ô£$e ou escourgeon: 13 il 
'.4.50. 

Foi .30 a,32': Luzerne. 32 à 35; 
Trèfle. 31 0MB i 

JTEGUMES SECS' 

Paris, le 21 novei-.iljrc. ? 
Petite ,i-cpri.;e- su;- les provenances' 

de -Pologne. i 
■' On cote aux 1G0 kilos départ : Lin-: 
gots. Nord, 365 ; Vendée, 330 ; Bour-
gogne, 200 ; Landes, Pyrénées, 215. Fla-
geolets Nord, 295. Cocos Landes, 245, 
•J'Iats . Midi _,Tii:iïurc. /195 ; .-gros, 2Ï.0-
gros dxtra, '_'J5. Cltt-vricrs, Arpajou 
Ipcau-cian extra, 490 A 510 ; ordinaires, 
420 A 150. l-'évci-olcs Est, .80 A 90. Pois 
ronds . Nord, 155 ; décortiqués, 235. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de proda 

les 1.000 kilo„ : 
l'oin nouveau, J^S;v50O kilos 160 

sïiivaût régiGiî" cl qualité ' 

■ Côuf»^'ide^;:;:y,ins 
Muscadet 1931,.,.... s"'. .1. -275. 
liros-lJlunt 1934.' 120 
Seibels '!\i:.!..:. 110 
AWt 1931.: . 00 

ction,' 

A 190 

à 325 
à 179 
A 150 
à, "S0-

;GIONAMX 

N'.VNTES' (Talcnsac) 
I/O demî-kiio: : 
Bœuf. — Ire léatégorie, ï> A 9 fr. ; 

2c catég., S a1 1*50; 3e chlég,, 1 à 2.50. 
Veau.- — Ire catégorie, 5J75 ,'i 9 fr.; 

2e catég., 5 fr.;. 3c catég., 4.50. 
Mouton. -4-', lie catégorie, 9 fr.; 

'-'e'ealég.. 6.50 à 8 fr.; 3e catég., 3.50. 
Porc. - 4.50 A 7 fr. 
Beurre. — 7 fr. A 8 fr. 50. 
Oiufs. — La douzaine, 8 à 8 fr. 50. 
Lapins. — 5 fr. 50. 
Poulets. — 5 fr. 50 k 6 fr. 

A'NCENIS 
Poulets, le dèmi-kilo, 3 A 3.50; oies, 

3.25 à 3.50; pigeons, la couple. 10 A 
12 fr.; lapins, le demi-kilo, 2 A 2.50; 
œufs, la .douzaine, 7 A 7.75; beurre, 
la livre. 7.5ft à 8.50. Veaus, le- kilo, .3 
A 4 fr.; porcs, 3.90 A 4 fr.; porcs de 
lait. 35 k 60 fr. 

CANDÉ, 19 novembre. 
Foire de la Saint-Martin. — Orge, 

55 k 60 fr. Tes 1ÔÔ kilos; avoine, 55 

à 60 fr. Paille. 205 A 220 fr. lca,,tS(W 
kilos; foin, 440 à 480 fr. Poule--;.' 20 
A 28 fr. îa couple; poulets, 18 A' 26 fr.; 
bànâjp, 18 à 26 fr.; oies, 33 A 38 fr.; 
lapiijs, 8 à 11 fr. la pî,ccc; lapins de 
ga-rtniu-, 4.5U à 5.50; perdrix, 6.50 à 
7 fr tpigeqnsf S à 0 fr. la couple; ceuf--, 
l'i ^îoiizainé, 8.75 à 9 fr.r beurre, 6.75 
k 7 ' fr. la livVe.- , 

Porcs gras, 3.50 à 4 fr. le kilo; porcs 
niaigi'c-j, i:!t! à 180 fr, la pièce; por-l 
cillons, 30 ; A 60

 ;
 IV, . \ 

Bceiifs et: vaciies anicnés,'80-ti: \eaux 
amenés, 90-;'moutons amenés, 60; che-
vaux amènes, 450. 

C11A T E. VO BRI AN T, 21 novembre. 
Blé. taxé k 108 fr.;' avoine, 60 à! 

65 fr.; seigle. 85 à 90 fr.: orge, 75 à 
80 fr.: sarrasin,- 66 A 65 fr.; farine, 
taxée; son, 55 à 60 fr. 

Pommes rie terre : Saucisses. 60-
70 fr.: tout venant, 40-50 fr, les 100 kil. 

Paille de. blé, 120 A 130 fr.; paille 
d'avoine, 120 A 1.30 fr.; .foin, 180 à; 
i90 .fr. lés'5Û0 kilos. •'•.., 

Cidre, -là barrique. 60-70 f r ; pom-
mes à cidre.' 175-180 fr.. les 1.600 kilos. 

Beurre ordinaire^ je kilo, 10 A 10.50; 
.lièùrre' On,, 12,50 A 13,75; œufs. la 
douzaine, 7 à 8 fr. 

Bœufs dé travail. 2.000 a 2.500 fr. 
la paire; boeufs gras, .2 A 2.30 le kilo: 
vaches laif iérés, ou amduillantes, 1.200 
à 1.500 fr pièce; vaches grasses, 1.50 
à 2 fr. Ic kilo; génisses. 900 à 1.100 ff> 
veaux gras.'2'.80 . ù ,3,30 le kilo: nu.i!-
.tô'hs, 4 à ,4.50 le ■ kilo ; porcs de, lait, 
40 A 70 fr.; porcs' .maigres,' 1-0O ' à 
;i50 fr.; porcs1 gras, 3.i|0 à 3.40 le kilo. 

BI.AlN, 21 novembre. 
Blé, taux officiel; farines, taux pré-

fectoral; so,ns. 44 A 49 fr. les 100. kilos; 
Avoines. 47 A 52 fr.; seigle, 58 à, 63 fr.; 
prge. 62 A 66 fr.; sarrasin, 6i à 05 fr. 
— Paille, 105 à 112 fr. les 50Û:kilos; 
foin, 180 A 205 fr: — Beurre de lai-
terie. 8 A H fr. la livre; beurre-ordi-
naire. 7.50 à 8 fr,; œufs. 6.75 à 7 fr. 
la douzaine; lait. 1.20 lç litre. — Cidre, 
65 A 90 fr. la barrique de 220 litres 
(droits de circulation en,sus), suivant 
Qualité; au détail, 0.70 à. 0.75 le Mitre ; 
«pommes à cidre, 75 à 85 fr. les .500 
kilos! — Pommes de terre. 40 à 60 fr, 
les 100 kilos, ..suivant espèce. — Vo-
lailles ï poulets et poules. 16 à 30 fr. 
la couple (3.50 à 4 fr. la livre vif) ; ca-
nards, . 12 A 20 fr. pièce; oies.. 20 a 
30 fr.; lapins domestiques, 6 a 18 fr. 
pièce, suivant grosseur (4 A 4.50 le kilo 
vif) '; pigeons, 7 à 8 fr. la paire. — Bé-
tail sur pied : bœufs. 1.85 A 2.25; le 
kilo; taureaux, .1.50 il 1.80; vaches, 
1.45 A L80; génisses grasses. 2.40 A 
2.90; veaux, 3.40 à 3,60; moutons ci 

Protégez vos Porcs 
contre le mal des pattes 

C'est tin devoir social 
êe veiller pour tout et partout 
à ia propreté et à l'hygiène 

. Pot le simple emploi de Jawel Id Croix, 
soufC» d'oxxgène la plut économique, 

Vûtré iinge sera blanchi et stérilisé, 
Votre maison sera nettoyée,et désinfectée, 
Votre santé sera protégée contre les maladies 
contagieuses et le danger des mauvaises odeurs, 
Vous assurerez la prospérité de votre ferme en 
préservant L> bétail des épidémies. 

lACRQiX 

laCro 
donne â bon marché l'oxygène nécessaire '^ow 
blanchir, désinfeefer, assainir, désodoriser 

L'élevage d'un porc est une question capital^ car il s'agit 
d'aniGnet l'ànlimal au point, le plus vite possible. 

Mais souvent l'engraissement du porc oçèasionne des 
déceptions. Malgré une nourriture. abondante que l'éleveur 
croit suffisante, le porc, souvent, perd l'appel it, rte « vient pas 
bien » pt à un. moment donné apparaît le raichitisme ou 
« mal des pattes ». Le porc dépérit et l'éleveur se désole. 

COMMENT ÉVITER CES ENNUIS ? 
PAR LA « PROVENDEINE L 

Eleveurs I Donnez régulièrement aux porcs,; la Proven-
deino ehjmélange avec leur nourriture et vous serez émerveillés 
des résultats : appétit, santé, vigueur, croissance rapide. 

La iProvendeine évitera de la façon la plus certaine 
« le mal des pattes ». Des centaines d'attestations le prouvent. 
Or, les éleveurs savent ce que «le mal des pattes» occasionne 
dé portes. Il dépend d'eux de. les éviter par l'ejmploi de la 
Provendeine. C'est l'aliment idéal pour assurer la croissance, 
normale , du porc, la formation des os, pour combattre la 
pneumo-entérite et la chlorose des porcelets. 
En vente partout à 14 francs le grand paquet. 

(Impôt compris). 

LA OAlRÀNTIE DE LA VITAMINE "D" 
— ,—j — : 1-

Anc. Maison Louis SANDERS, S. A,, ,Re^nea. 

agneaux, -l A 4.75; porcs gras, 3.40 h 
3.70; epurantins, 120 à 170 fr. pièce; 
porcelets de. six semaines A trois mois, 
45 A 110 fr. , -

.'iAINT-JUI.IliN-DE-VOUVANTES 
Avoine. 65 fr.; blé noir. 70-75-ir,: 

seigle, 85-90 fr.; orge. 75-80 fr. Foin 
les »(!(> kilos, 1-90-200 fr.; paille. 120-
12.) .fr. 4'oulets, la couple, . gros 28-
32 fr.. moyens 26-30 fr1, petits 20-, 
25 fr ; canards, la pièce, 12-15 fr.; 
oies, 20-25 fr.; pigeons, la couple. 10-
12 fr.: lopins, 8-15 fr.; œufs, la douz.. 
6.50-7 fr:; liourre. le demi-kilo. 7-8 fr. 
Cidre nouveau, la barrique, 90 fr. 

(ilJERANDE 
l'ouuts. ia couple, gros 23 à 24 fr., 

moyens 19 à 23 fr., petits 14 A 18 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 15 fr.; oies", 20. 
A . 22 fr.: pigeons, . la, couple-, 12 A 
1.5. fr.; : lapins, la pièce, 14 à 20 fr.; 
œufs, la ' douzaine, 9 A 9.50 ; beurre; 
le demi-kilo, 6 A 7 fr.;. lapins de-ga-
renne, 10 à 12 fr.; perdrix, 12 à 15 fr.; 
lièvre:./-25 A "0 fr. 

LA tCCHE-BERNAUD 
Bœuis. c-ii liioyc-nne 2.40 à 2.50 le 

kilo sur pied. Vaches grasses première 
qualité et génisses grasses. 1.80 et 2.10 
le kilo; qualité ordinaire, 1.40 et "1.70. 
Veaux,-Ire qualité, 4 à 4.25; gros veaux 
extra. 4.50; petits veaux- ordinaires; 
3.50 A 3.60 le kilo. 

Moutons : les exlras. 4.75 à 5 fr.; 
premier choix, 4 ii 4.50: ordinaires. 
3.50 à 4 fr. Les brebis, 3 à 4 fr„ selon 
âge. 

Porcs gras, entre 3 et 4 fr. le kilo. 
Courards, 130, A 180-fr. Laitons six se-
maines. 35 ù 45 fr.; gros laitons, 50 fr. 

' CLISSON' 
Blé, 108 fr.; farine, 171 fr.; avoine, 

65 fr.; blé noir, 75 fr.; son, 50 fr.: 
pommes de terre.: 35 à 55 f r ; haricots, 

QUE VOUS SOYEZ 
' ACHETEURS!... 

O'UNE ÇCREfWEÛSE 
D'UNE MACHINE Â COODRt 
D'UN TANDEM 
D'UNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
maïs la Meilleure 

STELLA 

300 à -100 fr. Paille. 1-25 fr. 1er, 560 kil, 
Poulets, lu couple, gros 30 à 35 fr., 
moyens 2G à'29 fr„ petits" 22 à 25 fr.; 
lapins.. la-.pièce,'8 à 15 fr.; œufs, la 
douzaine, 8.75 à 9 fr. ; beurre, le dfcmi-
kiio, .7- à 7.50-.-Bœuf-s gfâ's"; le kilo sur 
p-uklî'2- à i|-;frv; bcenfs .de travail, la 
tJa-fréV- 2.50fl:j'r. 4:500 fr,; i-aches grasses, 

l^-^^-Jl-ff-.;-vaches làitivici. 600 à 
1.800:.J'i--.: v'e-aux. M à A 'i'r.; >!>•- s, ls.60 
(f)à.i's"s'êl : ports*de, lait, 80 A 1Ï0 fr. 

. : - I.I'GÉ, 20- novembre. -
Bœufs gï-'as : lrc quai,, 2.40: 2c qaafc, 

2 fr.; 3c quai.. 1.80 A 1.90. Vaches 
grasses : Ire .quai., 2.60;.2e qii.i!., 2 fr.; 
3c quai;, • 1- fr. « 1.73. Taureaux gras : 
lrc quai.. 2.40; 2c quai, 2 I'r.; 3e quai., 
1.50 à 1.70. 

Vaches pleines ou en lait. 500 . à 
1.650 fr.; bœufs de travail, la paire, 
2.500 à 8.500' .fr - taureaux fliwrhais 
de-sept il dis ùj)f 9; 1.800 "à '1.625 . f r. -

Foires et iarcliés deia Semaine 
Lundi 26 novembre. — Herbignaî. 

Malville. 
'Mardi- 27, — LaJt.Hnpuziniérc, Va-

rade.-.' '/ér^'Y 'Y'.^'V. ' • 
■'MerereiU' 28. — drandchainp-d;s-

Fontaines, Chàteaubriant. 
■Jeudi 2!>. — Anccnis, Motizeil 
Vendredi 30. — Clisson, Piic'ç-îii. 
Samedi 1" décembre. — Nantes, 

Ligné, Pjouvron. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité (niant à la tcnciit de la Publicité 
ei des Annonces. 

Le. .Gérant : U. TAI Vit E. 

Buiiàajwaaiw.iMMHiiiWJMUttfaBgaBGaa 

Vl^g^ffiC Mis roolMaurs.plants ! H^a^aSatjg L..3S meilleurs prix 
Pépinières les plus împorUrites du Maçonnais ] 

sous le.contrôle-da l'Était 
Plsnts grsffés psur toale; (itfim. HybVîcfas; Prôtiictinri «as» 
lis plus immmSûttt. Beuturss ;r«(!s(jl?s. Wmt (niiliin 

ÉTABLISSEMENTS V1T1CGLE5 
CI.LÉTOURNEAU, Propriétaire,Maire ! 

ti BUnr,Y iSaDiw-et-Lo:-'» 
MilsM fi confiance earantisssfrt-l'iullua'!;.!! «» m 
prtMits sir titlara. Catalayjj pris o;a:.^l iBia.T»tWaj3 w> 

ii, Rus des Hauts-Pavés - NANTES 
' Téléphone tt&-T> 

Tous ARBHIËS et ARBUSTSi 
Catalogué franco sur tlcjiialiïlc 

.Chaque 
nuit, il était 
réveillé 
par de lon-
gues quin-

tes qui le laissaient épuisé 
Un de ses amis lui a con-
seillé 9e Sirop TELL. Au 
premier flacon, mieux sen-
sible. Le second lui a rendu 
la santé. Contre grippe, 
asthme, coqueluche, 
enrouement et toux de 
toutes sortes. 
SIROP : 

WÈM TOUTES LES PHARMACIES 

La plus connue 
La plus appréciée 

Catalogues - Renseignements 
Liste des Représentants 

FONTENEftÛ, 
21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de la marque STELLA 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
.An CCS 

PRODUITS GATÊ 
CX/0£H LA VHAI8 'MAHQUM 

V>~ pre— « e. OALICMÊRE". et L5 

8nsssfi9MBasc^rai<asH 

Dépôts : Pharmacies Oi-ion, à Nozay : 
l'ic-vost, à Heric ; Sicard, à I'ay-de-Ure-
lagnc ; Gamicr, à Pont-Chaicau : Alain 
Lagcat, à Savcu;\y ; Thibault, à Saiul-
Mars-la-Jaillc . .'Iturpiu, à- -Moit-sur-
Erdrc ; Leroux, à- plèsic. 

cactus.» i ̂ lasgtej 
Nac';^vo, MEUBLES «"-y 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue de F!a\id;--.-i 

NANTES 
U plus Grand Choix ^fi'-T-* i«;«jfflMR*i| 

mm m 
Modèle i934goronti • So-jpleisainconpsrabi* 

En vente chez voira garogist» ■ 
Renseignements el Réclomotions. 

BAUDOU, IES EGUSOTTES ÎGironde', 
Tou) ocheleur participe â la loterie NationaiVI 

A LOfiÉR- MAISON deux pièces, ma-
gasin, souc :'t porcs, poulailler, jardin 
potager et petit pré, pour le 25 avril 
1935. S'adresser M;"' Brazeau, ù Ra-
\7j1cau, Saint-Cyr-cn-firW»: ■ 

 ———ii-r r' :r '/ -

MM 

TOUJOURS 

A LA BASE D UNE BELLE RÉCOLTE 
I Pvb. H. DonnauJ 

NANTES Imprimcrié'^NT^^Nf,' a»Wnuèiaicnt -!Q(Ûl>AS & 57[ çuc Saint Cltuicnt, t=i TéLéplu 11G#., 6pnjpte-Jl>03talS.^3*Naut?s, 
 -■'■■- • 


